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NOTES DE LA DIRECTION

Notre numéro du 8 novembre prochain, sera en vente

le 80 octobre courant. Les gravures sont boul & fail ar-

tistiques et Le texte est choisi avec le plus grand soin. Il

formera un splendide numéro d'automne. Prévenez vox

amis.

Nous remercions curdialement les personnes qui nous

ont fait parrenir des listes de noms de leurs amis qui ne

reçoivent pus encore notre publication. Nous prions de

nouveau nos lecteurs qui n'ont pus répondu à noire appel

de nous envoyer quelques «udresses le plus tôt possible.

 

Notre lirage augmente sensiblement, les renouvellements

d'abunnement se font arec régidarité et de toules parts

nous recevons des mots d'encouragements. Cela nous in-

dique que nous sommes entrés dans lu bonne voie. Nos

lecteurs peuvent être assurés que nous allons continuer

nos amelivrations. Nous préparons actuellement pour

la saison d'hiver une série de numéros artistiques et lit-

téraires qui feront fureur.

Dites-en un mot à vos amis.

——<<-e te=——

AUX ANNONCEURS
 

UNE IDÉE PAR SEMAINE

La publicité judicieuse:
CREE, pour beaucoup, un nouveau commerce ;

ACCROIT, pour beaucoup, un ancien commerce ;

REVEILLE un commerce assoupi;
SAUVE souvent un commerce perdu ;
MAINTIENT un commerce défaillant ;

ASSURE LE SUCCES A tout commerce.

—<<————

CONCOURS DE NOUVELLES CANADIENNES
 

SUJET ET CONDITIONS

Sujet : Une nouvelle canadienne, historique ou non,

ne dépassant pus quatre colonnes de notre journal,

Les manuscrits seront reçus jusqu'au 17 novembre ex-
clusivement. Ils devront porter le nom et l'adresse de

l’auteur. Is seront jugés par trois personnes compétentes

et complètement désintéressées.

Les manuscrits primés deviendront la propriété du

Mons ILLusThE, Les autres seront rendus s'ils sont

accompagnés des limbres nécessaires pour l'affranchisse-

ment.
PRIX

Douze prix seront ‘«ccordes.

ler pria : une médaille d'argent ; 2ème prix : un an
d’abunnement ; Séme prix : 8 mois d'ubonnement ; Jème

prix : 6 mois d'abonnement ; 5ème prix : 4 mois d'abon-

nement ; sept autres prix de trois mois d'abonnement

chacun.

m'ait été donné d'assister.
Touty contribunit. La majesté de lu circonstance,

le recueillement ému de la multitude, la somptuosité

des décors, une température douce, calme, oomme

voilée de deuil, et pour encadrer le tout, l'immense

panorama de Québec dans son incomparable et éblouis-

sante splendeur.
On ne voit pas cels deux fuis danssa vie.

La dépouille mortelle du grand citoyen, entourée de

tout ce que la vénération publique et le bou goût

peuvent imaginer d'accessoires propres à rehausser

l'éclat d'une cérémonie mortusire avait été exposée

dans ls chambre d'Assemblée transformée en chapelle

ardente, au pied du fauteuil présidentiel que le défunt

avait si dignement occupé de son vivant.

Toute la suirée, une foule compacte avait défilé dans

le pourtour de l'enceinte pour jeter un dernier regard

à celui qui, après avoir bien mérité de la Patrie, dor-

mait là son dernier somme, la paix de l'âme empreinte

sur la figure, dans la sereine satisfaction du devoir

accompli.
Tout le monde était grave, pieusement recueilli :

on n’entendait pas un murmure ; l'impression était

poignante.
La curiosité banale fuisait place à un sentiment pro-

fond. On sentait là l'expression d’une sympathie

vraie, un élan spontané du cœur.

Heureux ceux qui s'en vont ainsi en laissaut sur

leurs traces la semence féconde des bons exemples, et
qui s'endorment pour jamais à l'ombre des fronts in-

clinés de tout un peuple !

Cette scène de la dernière veillée fut touchante au

possible : le lendemain ce fut grandiose.

Onconnaît l'admirabie tableau qui se déroule aux

yeux du apectateur placé au pied de la façade princi-

pale du palais législatif. Nul décor de féerie ne saurait

être comparé à ce merveilleux coup d'œil.

La ravissante vallée du Saint-Charleu, la côte de

Beaupré avec les croupes bleuâtres des Laurentides

dans le lointain, les flèches, les dômes, les campaniles,

les tuits aigus de la ville, les longues courtines de la

forteresse, coupées par les tourelles de la porte Saint-

Louis, et s'appuyant sur les bastions de la citadelle,
tout se développe, se groupe, s’étage avec dés effets
de perspective comme en en voit nulle part au monde.

Imaginez maintenant toute une population se pres-

sant sur les degrés de l'immense palais, en assiégeant

les abords, dispersée sur les terre-pleins et dans les

avenues, encumbrant les toits, les fenêtres, lea ter-

rasses ot les esplanades, ourlant l'arête des couronne-

ments militaires comme d’une ondulante bordure hu-
maine.

Ajoutez à cela l’éclat des drajeaux et des unifurmes,

les roulements du tambour, l'appel des clairoua, les

grondements du canon tonnant à intervalles réguliers,

et derrière ce corbillard traîné par huit chevaux capa-

raçonnés de deuil et suivi par les principaux corps de

l'Etat, le défilé des citoyens accourus de toutes les
parties de la province, sans distinction de nationalités,
de croyances et de partis politiques, qui s'avance so-
lennel au pas lentement rhythmé des fanfares pleurant
leurs plus mélancoliques harmonées.

Je le répète, c'était féerique ; et nul empereur ne
saurait envier de plus imposantes funérailles.
Et je songeais, en face de toute cette pompe, de

tout ce fuate, de cette explosion de sympathie et de
regrets si sincères et si unanimes, à ce qu'aurait
éprouvé mon pauvre ami Marchand, s'il eût pu pré-
voir une pareille fin, lui si réfractaire à toute osten-
tation, la modestie en personne.

L'ambition est noble et légitime ; c’est elle qui fait
les grands hommes, et les grands hommes font les
grandes nations. Pourvu que ce suit par droits che-
mins, il est beau et de rain exemple de voir triompher
l’ambition.

Mais, quand un homme n'a jamais recherché les
honneurs, qu'il a consacré sa vie au service de son

 

pays aans en rien attendre en retour, que dans tous
ses actes privés ou publics, il à toujours préféré son
titre d'honnête homme et de citoyen integre, à tout
ce que la gloire et la fortune pouvait faire Lriller de
promesses à see yeux, n'est-il pas vrai que son
triomphe définitif fait encore plus de plaisir

Tel fut Marchand.
Et c'est peut-être là, précisément, le sver: de l'uni-

verse] regret qu'il emporte avec lui.
Ce n'était pas un homme de génie ; : «tait un

homme apirituel, de talents variés et solide, servis

par un grand cœur doublé d'une haute conscience,
Cette conscience était sa farce. Il lui snbordonnait

tout : len intérêts de rs famille comme ses plu- légi-
times aspirations personnelles.

à voir |

Et Dieu rait pourtant quels trésors du tvu-liesse et
de dévoment cet époux et ce père avait ur les

siens ! C'était l'homme de la famille, l’iuume du

foyer par excellence. Son attitude chez lui, + r“mnait
toujours ls plus cordisle des hoapitalités, jaisimer
la vie domestique.

Son excellent cœur, son inépuisable in.‘ ence,

l'imperturbah!e modération de son caractér- ‘4 dou,
ceur de ses procédés, son effacement volon': -. dan,

plusieurs circunstances, l'avaient fait soup... r par

plusieurs de manquer d'énergie et de fermet.

Il a bien détrompé ceux-là pendant les | cyan.
nées qu'il « passées au pouvoir.

On s’est vite aperçu que ce modéré cachait :..- main

de fer sous le derme souple et luisant de su. -ant de

gentilhomme.

Il n'a pas simplement régné, il & bien «© ‘’inent

gouverné.

Sa devise était : Suaviter in modo, fortite: re, et
il lui a été fidèle jusqu'au bout.
Ceux qui ne le connaissaient pas ‘e croyais . indo-

lent aussi : or cet indolent s'est fait mourir : ‘ravail-

ler. Voilà quelquefois comment on juge les ho uimes :

quitte à rectifier son opinion le jour de leur - uterre-
ment.

L'enterrement, c’est le commencement de- ré ritu-

tions, c'est le premier mot de l'Histoire, c'es* ie pre-

 

mier pas dans la postérité, c'est comme le : remier
souffle de la justice éternelle en ce monde.

Je ne sais plus dans quel article ou dan- wl de
ses livrgs, Jules Claretie, racontant ses début. l’aris,

rapporte qu’une célébrité, à laquelle on l'av… reenm-

mandé, lui avait donné ce conseil comme rade

mecum :

‘* Travaillez pour avoir un bel enterremen-

Ce conseil était d'une philosophie profond Imagi-

nez ce que serait la société si tout le monde uillait

pour avoir un bel enterrement ! “
Sans y songer, Marchand avait travaillé , : vela :

il a eu des obeèques sans pareilles dans |: xs; et

personne encore ne l'avait mieux mérité.
Louis Fi. 1k

———c+——

NOTRE GALERIE NATIONAL

La publication de nos portraits histuri, © ayant
reçu l'approbation du public, nous allons + her de

rendre cette galerie aussi complète que | leet

nous avons l'espoir qu'eile deviendra un ntsb'e
monument élevé à la gloire de notre nation :é. Le

choix judicieux des portraits, leur apparence =: tique,

leur grandeur uniforme, la notice biography: (ui les

accompagne, tout en un mot, conconrt à en ‘aire une

galerie unique et précieuse que tous les Canadiens.

français, tous les patriotes, devraient encuura-sr en Is

recommandant.

PORTRAITS FARUS JUSQU'A CE 101 It

Numéro du
ou
847 Louis-Joseph Papineau
848 Jeanne Mance

849 Mgr Louis-François Latièche

850 Faucher de Ssir.t-Maurice
851 Samuel de Champlain.
852 Sir George Etienne Cartier.

853 Marie-Madeleine de Verchire:.
866 Alphonse Lusignan.
867 Montcalin
860 Honoré Mercier
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"GABRIEL

çÇ Plustard, il fut nommé membre du Conseil de l'Ins-sous L’'ŒIL DU PUBLIC truction Publique. Cette année, au mois de février, il GABRIEL VICAIRE

LHON, J.-E. ROBIDOUX

L'hon. Joueph-

Emeri Robidoux

est né à Saint-

Philippe de La-
prairie le 10 mars

1844. 11 commen-

ça son cours clas-

sique au cullège

de Montréal, le

terminaau collège
Sainte - Marie, et

fit son cours de

droit au McGill.

Admis au barreau

en 186, avec le

diplôme de bache-

lier en droit civil,

il reçut celui de

docteur de la mê-

Iss7. Déjà, depuis 1876, il enseignnit

 

 

 
- Lapres et Lavergne

me facu.

le droit - ans l'université où il avait fait son cours

de droit. + il dut abandonnercette chaire, apres

l'avoir + e dix ans, sa nombreuse clientèle récla-

mant tout 1 temps.

En tre "ut élu président de la société dea gra-

dues del. versité McGill, et syndic du barreau de

Montréal 1895, il était nommé bâtonnier général

du barre. + la province de Québec, et président de

dels Carew Bar Association, charge à laquelle il

fat réélu * uveau l'année suivante.

Députe + Chateauguay depuis le 25 mars 1884, M.

Kobidoux lepuis cette date, toujours représenté ce

comté, sau. -ne interruption de 1892 à 1897. Sous le

gouvernen ut Mercier, 11 fut secrétaire et régistraire,

du Ÿ mai +. U2 août 1890, puis procureur-général jus-
qu'au 15-mbre 1891. 11 fut sécretaire-provincial

et présider (lu conseil des ministres dans le gouver-
nement Marchand.

M. Ibiax s’est marié deux fois : en premieres

noces, en ! +9, à Mlle Sophie Sancerre, et en secondes
noces, à M.w Clara Sancerre, en 1879.

L'HON. LOMER GOUIN

Lenvus .u mi-

nistre des Tra.

vaux Pulles, à
Québec, 1 vient

d'être ¢lu jour ace

clamation aus is

division Saint-

Jacques, « Mont-

tréal, es. vrai-

ment un jristique

de grand: «nver-

gure, qui s + st éle-

vé aux postes di-

vers qu'il rvupe
actuellement, par
la seule force de
son honn-tvté, de
sa science et de

ses taielits, si in-
con

 

Photo. Notman

“stables que personue ne les met en doute.

Sos Inozraphes nous apprennent qu’il est né en
lat, auxGrondines. Il fit ses études au collège de
utêtre avocat et fit aa cléricature sous
à we pbott et Laflamme. Admis à la profession, ** il
devint l'asaucié de MM. Tuillon et Pagnuelo. Plus
ard, il fut celui de M. Raymond Préfontaiue, puis la

thMercier, Gouin et Lemieux succéda. Aujour-
‘ui, il est le chef du bureau bien connu de Gouin,

Moneo Brossard.” En 1488, il épousa Mlie Elisa

18 ni cuxième fille de notre grand Canadien. En

importe M élu président du Club National, la plus
189) Aa organisation libérale dela province. En
entà ulta contre sir Hector Langevin, dans le

my? Richelieu, En 1897, il fut élu par uno forte
Jorité dans ln division Saint-Jacques, de Montréal.

& été élu échevin, et maintenant il vient d'être élu
ministre.
Ceux (jui le connaissent vantent sa logique serrée,

‘équilibre parfait de ses facultés, son jugement précis
sur les choses et les individus. 11 donne l'impression
d'être un hommesupérieur, d'être un de ces forta lut,
teurs de la vie envers qui la destinée se montre olé.
mente, parce qu’elle ne peut faire autrement, sans
doute. TI n’y & donc pas lieu de s'étonner de ses suc-
cos rapides, de sonélévation graduelle et constante. 11
sait conserver ce qu'il a, il sait conquérir ce qu'il dé-
sire et il en a lo droit, parce qu’il est «qualifié pour
remplir n'importe quelle charge dans notre province.
Ce poste de ministre, pour lui, n’ost donc pas une

fin, c'est une étape, nous l’attendons au termo.

E.-Z. MAssICOTTE.

ELECTRICIENR CANADIENS A PARIS

Deux Cana-
diens-français ont

eu lechanced’dtre

admis membres

du Congrès d’é-
lectricité quia te-

nu ses séances à

Paris, dernière-

ment. Ce sont

MM. Alonzo Pa-

quin, employé de

la Cie Royale, de

Montréal, et M.

Eugène Godin,

de”T'rois-Rivières.

Ce congrès qui

réunissait lesélec-

triciens de toutes

les parties du

monde, fera épo-

que dans les annales du la science. De nombreuses

expériences ont été faites et des conférences du plus

haut intérêt ont été lues par les maîtres électriciens

de chaque pays.

 

Photo. J.-F. Pinsonneault

M. EUGÈNE GODIN

Bref, nos deux

délégués, qui ont

assisté aux diver-

ses réunions du

cungres, sont re-

venus enchantés

de ce qu'ils ont
vu et entendu là-

bas.

Ils retireront

aussi, Rans aucun

doute, un grand

bénéfice des rela-

tions importantes

qu'ils ont su se

créer dans la

grande capitale

européenne,

- Nous félicitons

ces messieurs de leur espritd'initiative.

 

 
Photo, Laborie

M. ALONZO PAQUIN

—><=

NOTES ET IMPRESSIONS
 

L'homme est une chose imparfaite qui tend sans

cosse A quelque chose de meilleur et de plus grand

qu'elle-mémo. -— DESCARTES,

J'ai lu quelque part cette pensée que je croyais être

d'un sceptique, mais qui n’était peut-être que celle

d'un observateur :

++ La recontiaissance n'uxiste que dans l'imagination

des Ames bien ndes qui ont la naïveté d'y croire.”

Ni cette sentence devait être l'expression d'une

règle générale dans le code de notre civilisation ao

tuelle, qu’il nous soit au mous pormis d'espérer que

la génération future fournira les fexseptions.—LUCIEN

Huor.

 

 

C'est pres-
que un poète

populaire qui
vient de mou-

rir avec Ga-

briel Vicaire ;

ses) poésies
avaient une

grâce naïve et

familière, al-

lant parfois

même jusqu'à

le vulgarité ;

il avait parti-
culièrement

le don de pas-

ticher les

vieilles chan.
sons d'aieules, si tendrement expressives.

Les vers de Gabriel Vicaire avaient surtout—et

leur auteur le voulait ainsi—le don de plaire ; une

sensibilité fine s’y retrouvait parfois, mêlée à un sen-

timentalisme de rêveur.

Dans un petit livre délicieux le Clos des fétes, Ga.

briel Vicaire nous montre une fée glissant sur les
prairies, le soir

Toute jeune encor
De lune coiffée

 

Il sait aussi peindre les tortures d'une amiante mal-
heureuse.

Ilsont broyé ces doigts qui tenaient l'églantine
Tordu ces cheveux faits d'un rayon de toleil,
Souttieté ce visage adorable, parcil,
A l'aurore de mai sur la mer argentine,

Mais Gabriel Vicaire retrouve parfois la belle hu-

meur gauloise de nos pères, tempérée par une douceur

de poète. Tel est ce quatrain extrait de : A la hotine

Sranquette.
Helas plus de foie
Ni de pied farci
Par bonheur voici
Qu'un apporte l'uie.

Bon vivant, du reste, d'humeur gaie, et rien n'égale

la naïve fraîcheur de ses centilènes ; on les dirait re-

cueillies de la bouche de quelques belles pastoures
perdues au fin fond des provinces.

** O belle dame en robe bleue
Dont un page porte la queue

“ Cousine du ramier changeant
Blanche dame en robe d'argent.

* Pourquoifaire ainsi l'endormie,
Tendre dame, ma douce amie?

Gabriel Vicaire excellait surtout dans les petits

vers de cinq, six et sept pieds, d’un rythme léger,

sautillant, qui ont un charme tout particulier, soit

qu’il chante l’amour et le bon vin.

C'est le picolo
Qu'on boit à Montrouge
(est le picolo
D'Asnières sur l'eau,

11 y a une vingtaine d'années que le poète avait

commencé à se faire connaître avec un livre qui fit
quelques bruits Deliguescence qui parut en 1885 signé
du pseudonyme de Floupette, Gabriel Vicaire s’y mo,

quait quelque peu, en une parodie apirituelle d'ail.

leurs, des tendances de quelques poètes symbolistes.
Puisil fit paraitre une étude fort documentée sur la

poésie populaire et en même temps il publiait un re.

cueil de chansons villageoises.
En 1889 il avait été nommé chevalier de la Légion

d’houneur à ls suite du concours de cantate de I'Ex.

position d’alors ou il avait remporté le premier

prix.
Gabriel Vicaire ne meurt pas tout entier, il laisse

quelques bons volumes de poésies : les Emaux bres-
sans, le Miracle de Suint-Nicolus, l'Heure enchantée,

Au bois joli, le Clos des fées, Quatre-vingt-neuf, tous

empreints d'une fraîcheur villaçevise qui a fait dire

à uncritique :
‘ Les livres de Vicaire tleurent bon le thym et la

vervème.”
Ce compliment“en valait bien un autre.

11 était ué a Belfast, en 1848.
Manit-Lovise Néton.
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LE COMMISSARIAT CANADIEN A PARIS

L'HÉROINE DE VERCHÈRES

Plusieurs lecteurs nous ayant demandé de publier le récit

des aventures extraordinaires de cette ‘brave Canadienne,

nous extrayons la page suivante de l'Histoire de Sainte-Anne
de la Pérade.

 

Son père, un des officiers que Louis XIV avait

donnés pour escorte au vice-roi Tracy, avait reçu en

récompense de services rendus. la belle soigneurie de
Verchères. 11 y vivait avec sa famille. Un jour do

l'année 1610, qu’il était absent du furt, les Troquois

informés du fait, s'avancent pour surprendre l’endroit.

Mlle de Verchéres, alors âgée de douze ans, était

seule. Au premier bruit, elle saisit un fusil etfait fou.

Les ennemis effrayés s’éluignent en toute hâte. Voyant

qu’ils n'étaient point poursuivis, ils reviennent avec

plus d'assurance ; mais la brave enfant était à son
poste. Obligée de se porter sur différents points pour

empêcher ses ennemis d'escalader les murs, elle le

faisait avec un grand sang-fruid, et ses balles attei-

gnaient immanquablement leur but. Elle tint les ma-
raudeurs en échec pendant trois jours, après quoi, elle
eut la antisfaction de les voir déguerpir.

En 1692, elle 8e promenait sur les bords de la rivière

loraqu'elle s’aperçut qu’un Sauvage, caché dans un
taillis, la visait de son arme. *‘ La peur,dit-elle, me

donnant des ailes, je volai, plutôt que je courus vers

le fort dont j'étais peu éloignée. Mon ennemi devina
ma pensée ot se mit à ma poursuite.” Dans cette

course effrénée, l'habile coureur l'emporte sur la

jeunefille et il la saisit par le mouchoir qu’elle portait

à son cou, au momentoù elle mettait le pied dans le

fort. Sans perdre un instant, elle dénoue le fichu,

entre et ferme la ports, au grand ébahissement do son

ennemi déconcerté. ‘‘ Aux armes ! aux armes !..

crie-t-elle aussitôt, bien qu'elle sût parfairvement qu'il

n’y avait qu’un soldat dans le fort. Armée d’un

mousquet, la tête couverte d'un képi, ella charge une

pièce de campagne et tient tête aux envahisseurs.

L'alurme se propagea vite, les coups de feu non in-
terrompus attirerent l'attention : on fut informé à
Montréal, et le brave chevalier de Crisusy avec une

troupe d'hommes vint au secours de l'héroïne.
— Chevalier, je vous rends les armes !

— Elles ne pouvaient être en meilleures mains,
mademoiselle.

Depuis ce jour le nom de Madelvine de Verchères
avait été dans toutes les bouches, et sur les Lords du
Saint-Laurent comme sur ceux de la Seine, on disait
sa bravoure, on exaltait son courage, on acclamait
l'héroïne.
Dans une autre circonstance, M. de lu Pérade,

s'étant trop engagé dans une descente qu'il faisait,
sur les bords de la rivière Richelieu, contre les Iro-
quois, tomba entre lours mains, victime d’un guet-
apens. Madeleine de Verchères accourt, se met à la
tête d'un parti d'hommes qu'elle entraine, ot réussit à
sauver le commandantqui alluit tomber sous le toma-
hawk de l'Indien.

Cette derniere scène se termina au pied dos nutels,
où le prêtre bénit leur union.

Au manoir, elle nous parait comme la femme forte.
Lo domaine est agrandi: la prospérité règne, les petits
anges du foyor viennent animer et réjouir cette douce
atmosphère.

“ Plusieurs années après son mariage avec Tarieu
‘le LaNaudière, Mlle Jarret du Verchères sauva la vie
à son mari pour la seconde fois. Les Troquois, qui ne
pardonnent rien, leur avait juré une grande haine à
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raison des affronte que l'un etl'autre leur avaient in-
fligés. Aussi, ne laiseniont-ils jamais, chaque foia qu'il
pasasient à Sainte-Anne dela Pérado, dele
quelques marques de leur ressentiment.
croyant, sans doute, que M. de LaNaudi
absent, une forte bande de ces cruels sauvng
rente au manoir seigneurial, au coucher
dans le mois de septembre, avec l'intention
de faire un mauvais parti à ses habitants.

** Située à une faible distanco des bords du Saint.
Laurent, cette résidence se trouvait assez clu-mnée des
autres habitations, et les grands arbres sculaires qui
l’environnaient en rendaient l'isolement cheore plus
complet. M. de LaNaudidre, rotenu au lit per un mal

rigu et dangereux, un vieillard de quatre vinctx ang,
une jeune servante de seize printemps à peine et Ia
daimne du céstis en étaiont les seuls occupants dans co
moment. ‘Tous les canots soigneusement . oly dans

les joncs, le chef et trois de ses sanguinmires compa-

gnons se dirigent en courant vers ln maison, tandis
quo les autres s'empressent do se tapir derriere les
arbres, attendant sourndisement le dénouement
leur trame.

** Madeleine de Verchères, bien heureusement, vit
venir ces misérables, et connaissant parfaitement leurs
roueries, s'empressa de fermer la porto du !-..1, de la

barricader du mieux possible, pendant que ln jeune
fille, sur ses ordres, lui apporta et plaça à s« tés les
deux seuls fusils à leur disposition, les erviteurs

absents ayant emporté les autres.
‘* Ainsi préparée, elle attend de piedteri, bie

décidée à ne pas les laisser entrer dans ln :-iace, s'il
est possible.

‘* À peine le chof et les siens étaient-1l- ;-arvenus

au haut du large perron qui ornait la devantare de la

maison, que sans atteudre aucune interp- ‘lation de

leur part, elle leur demande, dans leur lan» qu'elle

connaissait bien, ce qu'ils voulaient.
*“ Le chef, uu peu surpris de se voir 4; <ropher

de la sorte par une femme, s'empressa de iui répon-
dre doucereusement qu'il avait affaire à M de La
Naudière, et devait lui communiquer des wes de

grande importance, ajoutant que lui et ss compa-
gnons avaient faim et soif et qu'ils savaient M de La
Naudicre assez généreux pour les recevoir surtout
leur faire distribuer un peu ‘‘ d’eau de feu.

‘* D'une voix ferme qui ne traduisait ¢  ricnla
crainte, elle répond aussitôt que son tar: «t trop
occupé dans le moment pour les recevs. : qu'ils
font bien mieux de porter leurs pas ailleur.

** Convaineu alors qu’il n’avait affaire ua une

femme, ce rusé sauvage après avoir échan:… quelques
paroles à voix basse avec les autres aupres & lui, éle-
vant tout a couple ton, lui dit, avecinsolen. v. d'avoir
à lui ouvrir immédiatement, sans quoi il alli ~v frayer

ur donner

Un jour,

ère était
CH Xe pré.

du soleil,

évidente

de

un passage lui-même, ajoutant : ‘* Nous - inmes les

Maîtres ici, puisque ton mari n'y est pas.’
** Cette femme courageuse savait à n'en .- douter,

le sort terrible qui leur était réservé à ! dans le

cas où ces barbares effectueraient leur “00 Son
mari, témoin auriculaire de ce qui se passe 10 peut pas

cependant lui venir en aider. Que faire * |. implore

Dieu, remante sun courage et leur fait av ir anne

peut plus énergiquement que la porte alli: I ur res

ter fermée au nez, et que a'ils ne déguerpr ent pas
au plus vite, ella prendrait les moyens,‘instant

même, de les faire éconduire. ;

‘* Pleins de colère, et sentant qu'ils ne pourraient

réussir dans leur affreux dossein qu’en empuyant la

force au lieu de l'astuce, ils se mirent en voie sl's avoir
recours. Tout d'abord ils tenterent d'enfoncer(à porte,

mais ne parvinrent qu’à l'ébranler quelque peu seule

ment. Rebutés ici. ils descendent précipitamment le

perron en poussant des cris terribles ct lancent

vers une des fenêtres par laquelle ils comptent bien

pénétrer à l'intérieur. Tous ensemble, ils » déchar-

gent leurs fusils dans la maison. . Les carreaux volent

en éclats et les balles et le plomb vont se lower dans

les suliveaux ot les cloisons. Ne donnant pas le temps
À ses assaillants de s'assurer de leur fou, prompt

comme l'éclair, armée de ses deux fusils, Madame de

La Naudière se jette dans l’embrasure de la croisée et

les tire successivement sur les deux sauvayes qui
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PE
ane seudre lour feu d’une manière si
aarp crurent qu'en effet ils allaient avoir à ren-
eee quuttio ; île hésitent, puis lAchent piod,
portant an des leurs légèrement hiessé à la
om

pui héroïne, témoin dece mouvement, rechar-

tement sun arme et en vide le contenu sur ces
gePa an'elle à l'indicible plaisir de voir disparai-
baregard onpleine déroute, duns les ombres
vu Ceux jui étaient restés en arrière, entendant

en de I+ fusillade, sentirent d'instinct qu'il

; ail y avoirrésistance au manoir dont les maîtres
aient gi bien connus pour leur bravoure, et que ce

qu'ils avaient du mieux à faire était de retraiter, sans

perdre le tersps.

“ En effet, ce fut un sauve-qui-peut général vers

Jos ombarcui irs, ol ils sont aussitôt rejoints par leur

chef et son cxvorte, et tous s’éloignent précipitamment
du rivage ~ou~ impression que M : de LaNaudière et

les siens so: à leurs trousses : c'est une véritable

panique, Muux los épreuvesde Madame de La Nau-
dière n'étaici: pas encore finies. À peine les Iroquois

d'étaient-ils cufuis, que le jeune domestique accourt

auprès de so uaitresse et lui annonce avec effroi que

Js titure est en feu. Ce sont deux sauvages qua l'y

ont mix en Lsnçant desaus plusieurs flèches entflam-
mées, avant «le se retirer. Nouveau sujet de crainte

 

LE MONDE ILLUSTRE
et d'inquiétude pour cette épouse dévouée, au sujet
de son mari ‘

** N'avait-il échappé aux Iroquois que pour devenir
Ja proie des flammes ? D'ailleurs ces ruséa et méchants
honimnes n’étalont sans doute que cachés dans le bois
tout Auprès, pour reverir les exterminer à leur
manière, du moment que l'incendie serait dans toute
sa violence . Elle ignorait qu’ils étaient eux-mêmes,
dans le moment, sous le coup d'une grande frayeur, et
se sauvaient de toute la vitesse de leurs cunots, dovant
un ennemi imaginaire.

** Cependant, saus hésitation aucune, elle s'élance

à

l'intérieur et d'un coup-d’wil, elle mesure l'étendue
du danger qui les mensce. Déjà, les flammes montent
tranquillement sur le toit à pie de l'édifice et sont
sur le point de s'attaquer aux grosses pièces du
comble.

‘11 fait caltieplat heureusement. Avec l'aide de
la jeuncfille et les faibles efforts du vieillard dont j'ai
parlé ci dessus, une échelle est immédiatement ap-
puyée sur le mur. Ou y est monté avec un peu d'eau.
Mais que penvent ces deux femmes contre l'élément
dévorant déjà entiérentent hors de leur contrôle ?
Madame de La Naudière voyait lo feu gagner peu à
peu «lu terrain, nuduré ses efforts surhumuins pour
ainsi dire, pour en arrêter les progrès, etil était dej
à l'intérieur, lorsque soudain, elle se rappelle que
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son mari cloué sur un lit de douleurs, pouvait âtre
expusé à un danger imminent. Elle se jette à terre
pour ainsi dire, et rentre. Déjà une épaisse fumée
remplissait la maison, le craquement des poutres en

partio ombrasées et le pétillement des flammes se fai-

saient entendre. Elle se précipite dans ln chambre
vit elle à laissé son mari quelques instants auparavant,
appelant avec des cris de douleur celui que son intré-
pidité avait fait échapper à lu fureur des barbares,
Inais qui va, peut-être, périr maintenant daus un bra-
sier ardent. D'un bond, ello acrive auprès de lui ot
constate qu'il réaliso parfaitement la position extrê-
tement critique dans laquelle il se trouve. Elle
l'implore de bien vouloir faire un suprème effort, atin
de se soustraire à une mort presque inévitable, en se
sauvant au dehors avec elle.

* Non, je ne puis pas, dit-il, car mes forces
physiques n'ont complètement abandonné : mon sa-
crifice est fait, ajouta-t-il, et je suis prêt à me sou-
mettre à ls volonté de Dieu, qui apres m'avoir sauvé
du tomahawk, grâce à ton héroisme, semble avoir
décrété tout de même que ce jour sers le dernier de
ma vie. Adieu, chere femme, Faisse-moi ici à mon
propre sort.

* Ellele voyait là devant elle, calme ct résigné,
aitendant l'instant suprême. Alors, cette femme
réellement extraordinaire, puisant dans son amnour le

courage voulu et trouvant une force qu'elle ne
s'était jamais connue, enlève son mari dans ses
bras, le traine en quelque sorte au dehors et le
dépose sur l'herbe à quelques pas de la porte où,
épuisée physiquement aussi bien que moralement,
elle s'évanouit à ses côtés. Au même instant une
pluie qui menaçait déjà depuis quelques heures,
éclate avec force ot, bientôt, les flammes qui, le
calme aidant, n'avaient pas fait trop de progrès,
commencèrent à s’éteindre.

“* Les censitaires, attirés par la réverbation de
l'incendie, accoururent en toute hâte et bientôt,
sous les généreux efforts de leurs bras vigoureux,
les flammes sont tout à fait éteintes. Madame de
La Naudière, reprenant ses seus, n’empresse auprès
de son mari qui est rapporté soigneusement sur
son lit. Quelques semaines plus tard il reprenait
soi train de vie ordinaire.”

—ep, +

LE COMMISSARIAT CANADIEN
(Voir gravure)

Les Canadiens qui s’occupent des choses de
France ont maintes fois entendu parler de uotre

commissariat à Paris. Plusieurs fois, on nous a

demandé d'en publier la photographie, mais toutes
rortes d'obstacles en empêchaient la publication.

Enfin, nous avons eu la bonne fortune de nous la

procurer, grâce à l'obligeance de M. Eugène Godin,

délégué au congrès des électriciens, à Paris, et nos

lecteurs comme nous, lui devront des remercie-
ments. Cet édifice est presque célèbre pour nous.

C’est un point de rallienent, c’est une façon de

lien entre nous et la France, c’est notre patrie en
France.

Pour les Canadiens aui ont eu le bonheur de

visiter la ville lumière, notre gravure sera un sou-
venir qu’ils aimeront à conserver.

—gop -

HONNEUR AU MÉRITE
 

Il nous fait particulièrement plaisir d'apprendre

que nos distingués artistes, MM. Laprés et Laver-

gne, ont obtenu la médaille d'or pour les photo-

graphies qu’ils ont envoyées à l’Exposition de

Paris. C'est la plus haute récompense qui ait eté

décernée aux artistes photographes, A la grande
exposition universelle.

—2———-—

Pa is appartient & celui qui se lève de bon

matin.—F. bE GiRARDIN.
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HONORÉ MERCIER

Que pourrions-nous dire de l'honorable M. Mercier

qui ne soit connu de tout le monde ?
Tl naquit de parents modestes, débuta comme avocat

dans une petite ville, et après une lutte prolongée

dans l'arène politique, il arrivait enfin aux premières

fonctions de sa province. On se rappelle sa chute re-

tentissante et les circonstances cruelles qui vinrent

encore l'aggraver. Mais ceci est du domaine politique,

où nous n'avonsrien à voir.

Après sa sortie du pouvoir, l'honorable M. Mercier

se remit courageusement à l'œuvre pour réparer les

brôches faites à sa situation de fortune. Mais, hélas !

malade, miné par les chagrins et principalement, il

qui il a toujours été d'un dévouement sans bornes ;
par contre, il combattait urdemment ses adversaires,

mais toujours avec des armes loyales dans l'espoir da

les amener à sa cause.

Etcette cause était belle et grande. Il avait rôvé

l'union de tous ses compatriotes d'origine française,

mais, comme tous les beaux rôves, celui-là s’est éteint

dans une amère désillusion.

Mercier a été un grand Canadien-français, aimé de

la majorité des siens autant qu’il était craint de ses

adversaires.

Le peuple lui a rendu un éclatant tribut à sa mort

et il restera, dans notre histuire, comme une des plus

grandes figures de nos célébrités nationales,
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bas avec un bruit épouvanta ble. Puis bitsvouvent

à

entendait des coups de pistolet Tout yy arrivait
toujours le mdme soir, une fois le mois, c'est-à-dire le
quatrième jour. Je n’en croyais pas un lit, Misia tog
de même ces récits fantastiues me taquinaient énor.
mément et un bon jour je résolus d'en avir le cœur
net.

Donc, le 4 décembre 1887, déguisé vu¢ | ë “porteur, Je
frappais à la porte de là maison soi disa.. lautée et
donmiandais à coucher pourIa nuit, ce qui … fut BCCOP-
dé. Sous le prétexte d'être fatigué et d- …. dormir,
jo les priai de me laisser coucher. M hôtes se
jetérent un regard furtif. La femme 10» ups quel.
ques mots À l'oreille de son mari ; jo 1. trpris que
ceci ‘“la grand'chambre de devant.” ( | minute
après je me trouvais dans cette chambr us j'étais
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faut bien le dire, attristé par l'ingratitude de ses amis,

il ne fut plus dans ses dernières années, que le pâle
reflet du Mercier d'auparavant.

Parfois un éclair de vigueur, une poussée d'énergie,

une secousse nerveuse de tout son être physique et

moral venaient réveiller dans le public le souvenir de

l'homme puissant du passé. Mais bientôt la tristesse

et la maladie reprenaient leurs droits inéluctables et

Mercier retombait, affaibli aprés chaque effort.

Enfin, après une lutte prolungée, soutenue contre

une maladie qui ne lâchait pas sa proie d'un instant,

l'honorable M. Mercier sucoombait et abandonnait la
la vie sans regrets ni amertume.

Cet homme fut une force. Il aimait ses amis pour

UNE LÉGENDE ACADIENNE

LES REVENANTS DE PORT-ROYAL

Depuis longtemps—dit le correspondant—on me
rapportait qu'une ancienne habitation de la route Clé-
ments, prés d’Annapolis, était hantée, et qu’il s’y
passait des choses, qu'on y voyait des apparitions qui
faissient dresser les cheveux sur la tête. Un homme
sans tête portant l'uniforme du soldat français d'il y a
un siècle et demi, marchait, me disait on, dans une
certaine chambre ; une femme aveugle versait des lar-
mes sur une chaise, puis un grand bel officier montait
l'escalier, allait à la porte de la grande salle, revenait
sur ses pas à la tôte de l'escalier, et roulait du haut en

loin de vouluir dormir. Je me déshabillai, frase la

lumière de ma lampe, et mo mis au lit. 1} y wait bien

deux heures que j'y étais et je commiençais me dire

que je ne verrais rien, et que toutes les hist ures qué

j'avais anteudu raconter n'étaient que des racontars

de vieilles femmes. La porte que j'avais luissée en-

tr'ouverte, fut soudain légèrement poussée, et Je con

mençai à devenir nerveux. J'étais tout yeux et tout

oreilles. L'instant d'après je vis une grosse forme

s'avancer vers la lampe. Elle n'avait pas «le tête :

c'était donc le soldat sans tête que j'avais vu. Alors

je l'avoue, j'aurais donné mon dernier sou pour être

loin de lh. Mais je devais aasistor à toute la céré-

monie. Il faisait noir et je tremblais de tout moi
corps.
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Copondant, je pris mon courage à deux mainsut

vallai rallumerla lampe, mais jo revina au lit en moins

is temp" qu'il n'en faut pour le dire. Après une at-

nte ans: longue et aurtout peu agréable, mon atten-
te se tourna à l'autre bout de la chambre, en face

dupied de mon lit. A: lieu d'une vieille femme as-

sise sur unie chaise et pleurant, jo via Ia forme d une

jeune femme. Je ne pouvais lui voir le visage, mais

habits étaient anciens et étranges. Elle y resta

quelque minutes, et elle disparut comme une ombre.

J'avais «red hâte qu'il fit jour et j étais résolu de ne

plus rech -rcher les apparitions. Le jour vint enfin,

et dès ue j'eus entendu le bruit des membres de la

famille +» étaient levés, je descendis. Je mangeai

bien pe: au déjeuner. La maîtresse de la maison,

voyant y ve j'étais pâle, me demanda si je n'avais pu

dormir. + lui racontai tout ce que j'avais vu. A son

tour ell- r:« déclara que personne n’avait couché dans

cette chaubre depuis des années à cause de la répu-

tation “ju cle avait d'être hantée. Pour sa part elle

n'avait mais vu les apparitions, mais elle était con-

vaincue-!vleur existence, et quelque temps auparavant

elle avai: décidé que le premier étranger qui viendrait

demanler à couvert coucherait dans la chambre. Ces

apparitions, me dit-elle, se rapportent à une bien

étrange iustuire qu'elle tenait de sa grand'mère, qui

avait hat.t ls maison longtemps avant elle.

Il y à cusiron cent cinquante ans vivait à Honfleur,

en Fran -, un marchand de vin et de pain, qui avait

une bien lie fille. Sa figure était d’une grande beauté,

tes yeux ileus, sa chevelure forte et presque bloude,

souteint rose. Elle avait dix-huit ans quand Jean Pa-

radis, | homme de confiance de son père, ayant trouvé

le chemin de son cœur, eut ls promesse de 63 main ; il

était fier le ss conquête. Parmi les militaires station-

nés dans ‘a ville, se trouvait un brillant jeuneofficier

qui visitait souvent l'établissement du marchand de

vin ; dans une de ses visites, il y rencontra la belle

Madeline —v'était le nm de la jeune fille —et'il en

devint fort amoureux. Il se tit inviter par la famille,

et apres quelques visites il fit une déclasation d'amour

à ls jeunetille, lui offrit sou cœur, «a main et sa for-

tune. Bivn que Jean ne fût ni riche ni distingué, Ma-

deleine | aimait passionnément. L'otticier apprit biea-
tôt Ja verité, et il s'éloigna la rage dans le cœur. Elle

lui avait avoué ses préférences pour Jean,et cela l’a-

vait blessé dans son orgueil. L'idée qu'on lui préférait

un commis le choquait.  l’eu après sun entrevue avec

Madelin, l'ofticier fut envoyé eu Acadie avec son ré-

giment «t fut etationné à Port-Royal, eujourd'hui

Annapolis, A cette épo jue la Frauce et l'Angleterre
se disputaient ls suprématie dans cette partie de I'A-

mérique du Nord. Madeline et Jean se marièremt peu

apres, «! ils vivaient heureux quand un jour le sort

désigna Jean pour l'armée ec il partit pour l’A-
mérique. ll devint soldat dans la garnison où

était l'oflicier, son rival. Jean ne savait rien de l'a-

mour de l'officier pour sa femme, tmais celui-ci reconnut

Jean, et son ancien amourse réveilla en pensant a la
femme. Cet wmour devint une véritable passion et il

détestait Joan de toutes ses forces. Un soir, en médi-
tant son triste sort, l'officier révolut que s'il ne pouvait

posséder celle qu'il aimait, nul autre ne la possèderait-
Alors il lui vint à l'idée de mettre un terme a l'exis.

tence de Jean, afin que, à son retour en France, il

pit gayner l'affection de la veuve de celui qu'il aurait
assassiné. Une après-midi, Jean fut envoyé comma

sentinelle à un poste dangereux, car le pays fourmillait

de Sauvages hostiles, et c'était à un nouveau poste
qu'on envoyait Jean. Quand une autre sentinelle s’en

fut relever Jean, on le trouva mort, décapité, un toma-

hawk à quelques pas de son cadavre. Son corps fut
porté au fort et enterré, et lo commandant écrivit à la

Jeune veuve que son mari avait été tué par les sau-

Tages ; il lui exprimait la douleur et la aympathie
qu'il éprouvait pour elle dans son malheur.
Pauvre Madeline eut le cœur brisé quand elle reçut

la triste nouvelle, mais elle se vésigna au veuvage
Deux années plus tard l'officier retournait en France
et cherchait Madeline. Il la trouva, aussi belle qu

JAMAIS sous ses vêtements de deuil. Le bel officier
visita souvent la maison de Madeline, ev un bon soir
K renouvels as demande en mariage, que Madeline

sen
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finit enfin par accepter. Après leur mariage ile
sèrent à Port-Royal et viarent loger dans l'habita:
tion * * #, qui est aujourd'hui la seule maiñon fran.
çaise de cette région.

Ici Madeline prit en amitié une vieille sauvagesse
quivisitait le fort pour vendre du gibier. Elle conver-
sait souvent avec la ‘’ femme des bois,’ et lui répétait
l’histoire de la mort de son premier mari. Bien qu'elle
fût la femme d'un autre, elle conservait vivace au fond
de son cœur la mémoire de son défunt Jean.

Unjour un messager se présenta à elle en lui disant
que la vieille sauvagease se mourait et voulait la voir.
Arrivée au wigwam, ls morihondel'attire à son chevet

et lui fait une confidence qui la remplit d'horreur. Le

jour de ls mort du jeune soldat—l'époux de Made-

line—elle était dans le bois cueillant des herbes et des
racines. Un officier passa près d'elle sans la remar
quer. Son air aussi bien «jue sa marche éveillèrent ses
soupçonsetelle le suivit. Elle le vit s'approcher de la

sentinelle par derrière lui donner un violent coup de

tomahawk sur le chignon et le soldat tomba sans vie
sur le sol. Deux ou trois autres coups lui séparèrent
la tête du tronc ; l'officier jeta son arme à côté du ca-

davra et 8'éluigna. Cet officier n’était autre que le

mari actuel de Madeline. Jusqu’alors la vieille avait
craint de révéler le crime et les membres de sa tribu
avaient injustement porté ls responsabilité du meurtre.
Mais sur son lit de mort elle se sentait obligée de

parler.
Le cœur brisé, Madeline s’éluigna en toute hâte du

wigwam. Son premier amour se réveilla plus fort que

jamais ; d'un autre côté elle était remplie de mépris
et de haine pourcelui qu’elle avait pour second mari.

Ce jour-là l'ofticier était absent à la chasse, et, à

son retour à une heure avancée de la soirée, il n'eut

pas le temps de su rendre à la grand'chambre. À

peine avait-il pénétré dans l'escalier qu'il se trouvait

en face de Madeline qui, debout à la porte de la

chambre, la figure toute décomposée et pâle, lui cria :

* Ah ! assassin ! ” en lui présentant la gueule d'un

pistolet.
Vif comme l'éclair, il tourna sur se «set courut

à l'escalier, mais Madeline tira à l'instant et son

cadavre roula de marche en marche jusqu’en bas. En

entendant le bruit, les domestiques accoururent.

Quand ils pénétrèrent dans la grand’chambre, Made-

line gissit, morte, sur le parquet ; elle s'était envoyée

une balle dans la tête.

Telle est l’histoire de la maison hantée de Port-

Royal.

—
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TRISTESSE
 

Dieu! mes jours commencont d'éclore

Kt le malhour les vioni flétrir !
Comme une fleur avantl'aurore
Je mo desséche et vais périr !

Maie pourquoi regretter la vie

Quand Il faut pleurer chaque Jour!

Ict-bas la paix m'est ravie,

Allons vera un autre séjour !

Ceux qui m'accorduient leur tendresse

S'elolgnent de moi tour à tour !

Hs ont horreur de ma détresse !

Ils comptent pour rien mon amour!

Je sais bien que ma plainte val vane

Je ne demande aucun secours :
Mais je me nourris de ma peine

Et je veux la chanter toujours !

Pamtisnne LEMAY.

———<<

BIBLIOGRAPHIE
 

Les Lectures pour Tous, que publie la librairie

Hachette, viennent d'entrer dans leurtroisième année.

C’est une occasion d'applaudir à leur succès vraiment

prodigieux. Au reste, s'il est un succes mérité, c'est

bien celui de cette publication dont là popularité

grandit sans cesse. Des romane dramatiques et pas-
sionnants, des contes, des études pittoresques sur les

questions les plus actuelles, voila ce que publie

chaque mois cette attrayante revue, merveilleurement

illustrée, et ce qui explique la faveur dont elle jouit

auprès du public.
Dans le No d'octobre qui vient de paraître, on lira

les articles suivants :
La Journée d'une Merveilleuse, par Jules Lemai-

tre ; Animaux de légende et Bêtes exemplaires ;

Service de la Reine, roman ; Les Braves mêmes ont

peur, nouvelle ; Le rajeunissement de la Terre ; Un

Peuple de Statues ; Un Château d'Eau géant : les

chates du Niagara ; Un moment de culère, nouvelle ;

Un sport National : le Jeu de l'Arc ; Un élevage au

fond des Mers.

——<<.

Mettez en pratique ces deux mots précieux : souffrir

et se taire. C’est là une voie et une règle courtes pour

atteindre à la perfection. —Saint PAUL bE LA CROIX.

à npPS

marrer

 

EN CHINE.—UN MANDARIN ET SES FEMMES
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SOUS LA DIRECTION DE Mlle ATTALA

 

LA FEUILLE TOMBEE

Le ciel est moins pur, les rayons du soleil sout moins

brtlants. et les chantres ailés ne fort plus retentir

lea airs de leurs joyeuses chansons... Hélas ! l'été est
maintenant disparu, ses beaux jours se sont enfuis

pour faire place au pâle automne, d'une puésie si tou-

chante et si voilée. Le eol est jonché de feuilles mortes

et de mousse brunie… c’est le crépuscule des arbres !

L'autre jour, je me promensis sur la véranda

qu'ombragent de hautes plaines et, tout en fredonnant

Ja Valse des Feuilles, je les regardais valser, non pas
au son d'une musique enivrante, mais au bruit d’un

vent langoureux ; elles couraient ici, là, tournaient

comme des folles dans l'espace, puis tournaient pour

ne plus se relever. Tout à coup, une de ces petites

danseuses, d'un beau rouge doré, fatiguée sans doute

de sa ronde, abandonna ses compagnes et vint se re-

poser... sur mon épaule !
Saisio d'intérêt pour cette frèle créature du bon

Dieu qui allait bientôt mourir, je la pris dans ma main

et en la caressant, je lui fs mes réflexions : ‘“ Pauvre

feuille ! ta vie va donc sitôt finir ! Il y à à peine un

mois, tu nous réjouissais par ta vigueur et ta beauté,

 
Petite robe pour fillettes de 7 à IN ans

et maintenant te voilk fétrie et presque foulée aux

pieds.”
A ma grande aurprise, je crus entendre une voix

douce comme un souffle céleste me répondre en ces

terines : ‘‘ Mais, ma chère, pourquoi me plaindre ?

Mon sort n’est pas aussi malheureux que tu te l'ima-
gines.... tu vas en juger par le narré de ms propre

histoire, écoute-moi bien :
** D'abord, je suis née avec les premiers jours de mai,

sous un charmant cuin du ciel, dans un parterre em-

belli par l'art et réjoui par des rires et des chants sou-

vent renouvelés. Pou à peu je me développai, et avec
mes sœurs je pus donner de l'ombre à ceux qui, tout

à leur aise, venaient s'asseoir sur les bancs ou dans la

balançoire pour y lire, causer ou rôver|

* J@pris intérêt à tous vos concerts, à toutes vus dis-

cussions, Oui, amie, j'ai partagé vos joies ; avec vous

j'ai ri, avec vousj'ai regrotté. Ces longs soirs quand

la lune vuus éclairait de ses rayons argentés, et don-

nait à votre maison un air de fête ; qu'elle, l’ “* indis-

crète " allait chercher sur vos figures désappointées le

reflet d'une peine au cœur, causée peut-être par l'ab-

sence de pors”nnes aimées... oh | alors, je me seutais

triste, et j'aurais voulu vous dire : Espérez, jeunes

 
Costuimne d'enfant

amis ! Il y aura encore des beaux soirs ! ces amis que

vous regrettez aujourd'hui viendront demain, et sous

la feuillée, vuus vous direz de duuces choses, vous
causerez de bont:ur et d'avenir.

* Eh ! bien, n'est-ce pas qu’elles sont venues ces

riantes soirées ou tout n'était que joies autour de

vous ? j'en étais encore à former des vœux pleins d'es-
pérance, quand Octobre s'avança avec rapidité et les

doux zéphira qui me caressaient jadis sur mon fragile

rameau se changèrent en un rude squilon quine craignit

nullement de me jeter dans l'espace, mais, dis moi, ne

trouves-tu pas ma mission bien remplie %... que me

reste-t-il à faire maintenant, sinon de mourir ? …
Oh ! oui, pauvre feuille ! Merci de tes salutaires

leçons ! Je t'aime, et désormais, tu auras une place

dans mon carnet à souvenirs. Plaise à Dieu que ma
courte existence soit aussi bien employée —Commietoi,

je mourrai, mais plus heureuse quetoi, ce sera pour
revivre à jamais danel'éternité !…. --MADELEINE.

 

~~

CARNET MONDAIN

Ouannonoce, pour le 30 octobre, le mariage de M.
J.-H. Naud, pharmacien bien connu de ik rue Notre-

Dane Uucat avec Mlle Mina Benuit, fille aînée de M.

F.-X. Benoît, l’un de nus grands commerçants de la
rue des Commissaires.
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CARNET DE LA MÉNAGÈRE CANADIENNE

Pour nettoyer l'argenterie noir Se av contact les wufy
—Fro*tez-la tout simplement avec du sel humide. Ce
moyen est aussi hon et plus propre pour les wing que
1a suie ou le noir de fumée employés d'ordinaire pour
le même usage.

Pour netloyerles toiles cirées. —Eponger |. + le avec

du lait. Vous lui duonnerez ainsi du briilau: sans en

altérer la couleur. Lorsque la toile cirée … -. tachée
verser sur lea taches quelques gouttes d: Sy,
puis frotter vivement avec un linge sec. '

Amann

 

rrr,

ANCIENNES ELEVES DU SACRE-COEUR
 

Leareligieuses du Sacré-Cœur désirent c-nv juer

leure anciennes élèves lo 21 novembre prochain, cen-
tième anniversaire de la fondation de leur société,
prient toutes celles qui veulent prendre jurt à la

fête, d'envoyer leurs adresses soit au Saul' au-Ré.

collet, soit à la rue Saint-Alexandre, No. lt, Mont-

réal.

COSTUMES D'ENFANTS
(Voir gravures)

 

Les mamans sont bien souvent perplexes, pourha

 
. x +
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Tablier pour fillettes de 8 à 12 ans

biller leurs jounes fillettes. Je vous recov anden

toujours, Mesdames, la simplicité, ce qui + vinpèche

pas le goût. Ce costume très sobre, 1w=:- ciunrable-

ment coupé, est en covert-cont mélangé ble ris, Ja

jupe toute droite devant et s'évasant sur hs côtés,

pour se terminer engros plis derrière est cri© de aix

piqûres espacées de sept ou huit lignes. Paletot droit

de forme sac, orné des mômes piqures qui ls jupes

poche carrée, revers découpés ouvrant sur chewisette

de soie rouge, col blanc droit avec petite craviite noire,

sur les pigires du devant trois boutons d'or de

chaque coté. Chapeau de feutre rouge bruni, orné de

peluche noire et d’une plumefantaisie rouge ut noire.



 

L'HUMANITÉ SOUFFRANTE
INTÉRESSÉE

 

vu autre Guerison Merveilleuse
cit nne par saits du Traite-
nt Spécial dn Dr Pelkey

Voi. ne autre preuve de l'efficacité du
traîtenr 5 du vers solitaire par les remèdes
du Dr Pelkey, Aprés une premiere dose le
remade; roduit son effet et toute trace de
malad. antérieure disparaît chez celui que le
vers mirsil lentement.
Je né certifie que le reméde du doc-

elkey est très efficace pour le vers
… Le3octobre 1900, j'ai appelé le doc-
n bureau et il déclara édiate-

ment, <p:1 + Un examen de la vue. que j'avais
hesoin <n reméde. Quatre heures après la
premiere dose. j'étais délivré de ce hideux
animal, ng d'À peu près vingt.cing pieds,
qui dep os Tongtemps vivait à mes dépens.
‘avais: Iralté déjà et cela sans aucun suc-

ces, uve ut autre remède français. Mainte-
nant Je n° souffre plus d'aucun malaise d'esto-
mac. J« recommande à tous ce fameux
remede,

J-A-NAP. MORIN,Ptre, Curé,
ouard,

Montréal.

 

  
  

 

Consultation Gratuites

Dr JOSE PELKEY,
260 RUE ST-LAURENT.

TILL Miroir couvexe.—
a COMIQUE raite paraître gras

f N ura Joa personnes maigres et mage

b ten personnes Bemveniute
la plus amusaute, Dans un bel élus

Rio poche, Far Le loc en argent
Me tatlsne& Ca, Toronto, Cats
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tfalten un metal compusé ré-
: nm a Yor, Ki ‘usent com.

te leur couleur, ef pour tout usage or
placent une chaîne en orsok dispendieu.
Jus nouveaux. Par la prete 30r. chacune,
vo, 110 Rue Youge, Toronto, Unt.
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Un sift percant, ot étrant
4 DEVILENE Qusveillem Tour Fotsiage
-§} rst Justement l'article qui convient aux+ haaseurs dane le bois, Par la maille 102. ou

8 pour tic, McFarlane & Co, Turvuto, Can

5HOTEL NICEOUE
Nouveau propriétaire

L. K. COTÉ
Ez-Gérant de

L'HOTEL RIENDEAU
L'Hôtel n été restauré. IL rectionSans reproche, Exoslien ulidate et08eonfortables. Prix populaires. me 0e cherie
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Crayon a Charme Jugtamens graveBFirtsoe. om on
Balle loc., cia S por" 250. cFarlane &Low TorsaterGo
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Pour
sue deVous expeller

Niterona
Gant et ous vou ferons

TAPIS OU PRELATS
Vousfaut-il un tapie ou un prélat 1—
patrons ou dessins que nous avons

sont de toute beauté. Au Hon Marché,
1494 rue Sainte-Catherine.

—On a reçu à Marseille des détails du
massacre de l'évêque Fantusalli et du
P. Quirine dans le sud du Yunnan. Les
yeux de l'évêque ont été extirpés etil a
été empalé sur des piques. Les Chinois
ont enduit le P, Quirine de pétrole et
1 ont brûlé vif. Cent orphelins ont dis-
paru de l'orphelinat.

POUR LES ENFANTS SOUFFRANT
DE DEBILITE ET MANQUE

D'APPETIT
Cea joura derniers étant, pour affaire

professionnelle, chez un médecin de cette
viile il me fit un si chaud éloge du Vin
des Carmes que je me décilai d'en faire
u‘age daus tun famille. Mes enfants
souffraient de dénilité et de manque
d'appétit, en commncant à prendre ce
vin, l'effet m'a émerveillé, ce Vin des
Carmes est véritablement la préparation
la plus digne d'emploi.

O. E. Morrer, M. D

GUERIT LE RNUNE BY ['Y JOUR
Prenez les LAXATIVE BROMO QUININE Ta-

BLETA. Tout pharmacien vous remettra votre
argent ai elles ne guérissent pas. 2cts. La
signature K, W. Grove'r.sur chaque boîte.

       
La meute pipe qu'tts trepuisse distinguer dure ©

d'amiaute, dattes Une grosse plpeede tabeue
anners. Frhantillon de 250 cute enva par la ponte auxagents moycunaut luc, en argent MetFarlans & Co., Turonto

ON DEMANDE a placer $34,000
par Petit Montant à taux bas.

JEAN-CH. BRAZIER.

Bell Tel. M. 2784. 97, 8T-JACQUES

GAGNEZ CETTE
MONTRE55
enverre à 10e. chacune. Ces plumes sont
faites d un sen} morceau de verre avec
pyrteplume de couleur et bout vannele,
«8 Ne 8 usent Jainals et peuvent en ne

latiempant qu'une fois, écrire une page
entière. Ferlvezet nous vous enverrons
ies plumes Jur ls poste. Quand vous les
wires Vendues, envoyez nous l'argent ot
nous vousexpédiersua, cette Joille montre

if avee boitier en ni: kel poli, bent orné,
aizuillesmarquantles heures, lesminutes
etles secandua, à remontotr et véritable
mvivement Américain & cylindre. Elle

i’ est recommabdable et tient parfaitement
1e temps, et si on en preud svin elle durera dix sus,
TOLEDU PEN CU., Bulls 1 Toronto,
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SPECIAL

©
Manteaux en Seal

Electrique . . . $35.

do
sur commande $40.

AL...

Americon Bet and Pur Store
27, RUE ST-LAURENT.
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Nous avons un assortiment
complet de Manteaux, Colle-
rettes, Collets, Boas, Rtc. de
tous genres et qualités, à des ÿ
prix déflant la concurrence. »

Apportez-nous vos vieilles four- À
rures, nous les nettoierons et Ÿ
es_remettrons a neuf. \!
Coran 11 LIT

I
e
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Air aux
personnes ti vendrout seulement 2U
€ 3c. charutie. Ces eplugtes

“pertniga en ei or, de differents patrons, ornées de baliseotre CAPde Hiasnant, rubleet éméraude, Klles sont très faciles à vendreabris, pere des mivux faite et du dernier tmxlèle, éprouvée avec evin avantce sortir de. ‘Pathiuer 4 Ia cible et pour tirer le petit1
ferme pendant deux he gagne:
en épliigles tous frais parieQue us Tre aurezvendues. envoyez nous l'ar-

Parvenis notre carbine tous fads pay 1503
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Melle Br, Raufhign ts&behi
MONTREAL.

EA ETES- $) NON, LISEZ CECI ET
Ea vove BELLEÀ sspsésezsoumet

Tout le monde adsnire les fetuines et filles qui ont un beau teint clair et sans tas hes,
Leurs fouee roses et leur peau douce, veloutés ob délicate les rendent uitrayantes. | Kien
ne detruit plus le bonheur et le braute que les taches de ruusseur, bout têtes
Rolres et autres, peau Jante ou boucrise, taches, rides, nez où figure rouge, teint
basand, eruptions, « ecolorations, on taches de winporte quelle nature. [ls enlaidissens
den hornines et leu femmes et lea font parsilre vieux. Toutes ces offictions aout Fox
tent et facilement gucries per ia Cnekess de Miller pour le Teint, C'est

fe plis snarvetileux embellisseur qui ait famais été fuit. Ces cachets sont tout §
in ndet ah ttrès ur emplol rey pe quelques J

ne ent démontrers, hore de tont dente, leur remarquable pouvoir embellis
POUR DAMES ET MEXSIEURN.—Ues ca-hets font disparaître complète.
ment el permanente toutes lea aruptions, pustules, décolorationet taches vi
len dams «sieurs, Ve rajeunissentles vietilen gens, emhellissent la figure. le

thsbras tte donnent an teint Jos telntesdélirates de la Je: we
8 praraîrre froponsthle, » c'est ia pure ve Gppeler-vetis gi

; var eatnie, it rteurpeau. VOUSPor.
x a " ENTO— Pendant queliite teuips

continterons run Paquet d'essai Gratis de CAUE ET DE
MILLER aux lecteurs ae ce Joutftal. Vous pourrez abtost Voux convaine rate

men
tinuee,

 

 

  

     

   
  

  

 

   
  

  
  

  

  

 

    
  

  

  

   

   
  

  

ent dea merveillewnes propriétés qu'ils ont d'ermntelilr, Envoyez brun
votre non et Votre adresse jastale avant que cette offre Mibéralesoit dl
Fe hintilions envoyés sous enveloppes ontinalres cucheters. Inclues un ¢

1depute. TH LLER €O., Boite |, Toronto,

Pas de VieuxStock
Lorsque vous visitez notece magasin, vous voyez des meubles

brillants, nouveaux et des derniers modeles, Nous n'aceu-

tnulons pas de vicilles marchandises. Si vous voule dos mou-

bles nouveaux et brillants, faits dos meilleurs mntériaux pon-

sibles, aux plus bas prix, venez examiner notre assortimor t.

RENAUD, KING & PATTERSON,
652, rue Craig. 21412, rue Ste-Catherine, - Montréal.
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8 laure nt notre ‘ t frais d'«x press,

is Novcavane ie be 'o use nants Liatd de ces Violons &
Un Pris etonuelntient dus, +t ions somes sh eertuin que vous en achete:

Fran apres fee avous que nets foisens cette granle offre, Bi vous wétes pas expert on fait de
ammdner par Noes ib | tuner else quik se Fr utre Buretsett de pouvoir

on ddpein rosuiller Bis gout tres Dieu fus, con Vignette Vielons
1 polis, Kot doux ct prsiuht, eb expedies complets avec un bel

Éninie, tout selene nement etnp.ojuete dans une bette de Juan Si vous aves
Jon pour les soud hover, vous tes devo Jas anger de profiter te cette oc cgaien,

M FALLANE & CO, Toile 1501 Toronto Caius
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riczinteux d'écrire aigourd hub

000AAACAA
Une simple application de__+

COMME Du Dr. Adam
GUERIT LE MAL DE DENTS

Prix: 10 Cents. En vente dans toutes les Pharmacies

GRATIS
Nous venons de publier de magnifiques

portraits de la Reine, sir Wilfrid Laurier, sir
Charles T'upper, etc, grandeur ÿ x 12 pou-
ces, prêts à être encadrés. Comme tout le
monde voul-a avoir ces splendides œuvres
d'art, nous -udrions que vous nous repré-
sentiez. Nous vous donnons le choix parmi
36 PRIX DE VALEUR, dont un échantillon est
illustré ci-contre,si vous vendez six ou plus

de ces portraits à dix cents chacun. Ecrivez-
nous tout de suite et nous vous enverrons
des portraits ainsi que notre nouvelle feuille
de prix illustrée. Vendez les portraits et re-
tournez l'argent et nous vous enverronslo

prix choisi, gratis.

Royal Academy Publishing,Co.,
The Department 424, Toronto

Ne pmnitnatUE MONTRE EN OR DE $25. [7500
us ven offre ns tout dat gratuitement, sur reveploottde

Notre prenvere «dutualshe poor tue cfrares, dettes
ot TR a HN IRs leat Notvecnt ey die skis un
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LE TOUR pu MONDE
Par LE PASSANT

Le record de la bigamie est actuellement détenu

par un nommé Frank Barbeck, jeune homme do vingt

ans.

Tl a été condamné à six mois de prison parle tribu-
nal de Camden (New-Jersey) pour avoir, à l'heure ne-

tuelle.“quatre épouses légitimes vivantes.

C’est beaucoup jour un seul jeune homme de vingt

aus !

Le consul de In Grande-Bretagne à Chicago a tresse

à ron gouvernement un curieux rapport d'après le-

quel il a été vendu ou exporté de Chicago durant l'an-

née dernière, pas moins de quarante mille pianos et

de soixante mille orgues.

Le coneul ajoute qu’en ce «jui concerne les orgues,

ce chiffre de soixante mille représente plus que la
moitié des orgues fabriquées et vendues dans le mon-

de entier.

Sait-on combien il y a de musulmans répandus dans
le monde entier ?

Le gouvernement Ottonmanvient d'en faire opérerle

rucensement et voici le résultat de son enquête :

Le nombre total des musulmans répartis sur le glo-
be est de 14 millions 500,000 dont 18 millions en

Asie Miueure, dans le Beloutchistan et aux Indes ;

20 millions en Chine, 36,340,000 dans le nord-est de

I'Afrique et 23 millions sont répartis en groupes plus

ou moins nombreux dans les autres pays du monde,

Il paraît, si nous en croyons certains confrères, que

l'Allemagne se dispose à faire un singulier essai qui

semble, en quelque sorte, vouloir rétablir l'antique

couvre-feu.

A partir du ler octobre, tous les magasins des vil-

les ou des muindres villages ont du étuindre et fermer

a neuf heures du soir. Seuls les cabaretiers ont licen-

ce de demeurer ouverts plus tard. Mais la même fa-

culté n’a été Inissée ni à l'épicier, ni au pharmacien,

ni au marchand de tabac. .

Ce couvre-feu modernisé ne pourrait, ainsi compris,

avoir pour but que de multiplier les cabaretiers et par

là méme les ivrognes.

La femme d'un journaliste français très connu, es-

pérant obtenir juelques renseignements inédits sur Ia

vie du palais à Constantinople se présenta il y a

quelques jours au directeur d’une troupe d'artistes qui
jouait des opéras dans le théâtre particulier du sultan,

et se fit accepter comme membre du chœur. Dès que

la dame parut en scène, le sultan la remarquaet la
présence d’une personne étrangère à la troupe parais-

sant suspecte, Sa Majesté fit arrèter et la représenta-

tion et l'aventureuse jeune femme.

Ce n’est qu’à grand'jieine que ses amis ont réussi à

In faire relächer, la police turque ne voulant pas croire

que seule la curiosité professionnelle avait poussé

cette Française à agir de si étrange façon.

La grande bataille navale, entreln France et l’An-

gleterre, à ‘l'rafalgar, où la flotte française fut dé-

truite, et où fut tué lord Nelson, l'amiral anglais, a eu

lieu le 21 octobre 150i,

Un monument français, à Waterloo.

M. Osiris, le richissime philanthrope qui à récem-
mont fait présent au gouvernement français de la
Malmaison, ancienne résidence de l'impératrice Jusé-
phine, vient d'acquérir un terrain sur le champ de
bataille de Waterloo.

Il compte y faire ériger une colonne surmontée
d’une aigle, les ailes déployées et percées de balles.

L'exécution de ce travail a été confiée par lui au sculp-
teur (Gérôme.
M. Osiris ne veut pas,dit-il, se livrer à une mani.

festation impérialiste, mais il lui paraît convenable
que le souvenir de Napoléon svit perpétué au lieu
même oùsa puissance s'est effondrée.

Les journaux de New-York racontent une anec-

dute fort instructive qui donne une idée de l'inconnu

dans lequel les Américains se sont lancés aux Philip-
pines.

Récemment est mort à un âge avancé, à Manille,

un père dominicain à qui sa communauté avait de-
mandé,il y à quelque temps, de consigner par écrit

ses impressions et ses observations sur le caractère et
mœurs des Phiilippins. Il y aurait consenti à la condi-
tion que sun manuscrit ne fut ouvert qu'après sa

mort, ce qui fut fait.

On ne trouva qu’une linsse d’environ 300 feuilles

de papier blanc. Sur la couverture on lisait ce titre :
** Caractere, habitudes et mwurs du peuple philip-
pin ’’. À la dernière page, ces mots : ** C’est tout ce
que je sais, après quarante ans d’étude, du peuple

philippin ”.

Unie interressante découverte vient d'être faite par
un explorateur des ruines babyloniennes et assyrien-

nes, le professeur Hilprecht.
Il a retrouvé la bibliothèque du grand temple de

Nippour détruit par les Elamites en 238 avant J.-C.
Cette bibliothèque consiste en 16,000 documents

écrits sur pierre intéressant la théologie, l'astronomie,

la linguistique et les connaissances mathématiques de

cette épurjue.

Une collection de lettres et biographies fut égale-

ment mise au jour ainsi que 5,(X) pièces d’inestima-
ble valeur pour les érudits.

Le résultat net de ce voyage est la conquête archéo-

logique de 2:3,000 pierres écrites.
Ajoutons que le professeur Hilpreclhita été nommé

conservateur de ces fouilles par l’Université de Penn-

sylvanie.

Pour une palissade mitoyenne, deux voisines se

disputaient.

Leur querelle, menaçant de s'envenimer et leurs

chignons de s'en aller à la longue, on les couduisit

chez leur juge de paix à Wilkesbarre (Pensylvanie,
Là, devant le tribunal, les cris recommencèrent ac-

comjmgnés de menaces et même de coups.

11 fit enfermer les deux ennemies dans un petit ca-
binet, les auturisant à s’y quereller tant et aussi long-

temps qu'il leur plairait.
Pendant toute la première heure on entendit force

cris et invectives. Les mégères s'en donnaient à cœur

joie.

Mais au bout de la troisieme heure, on les trouva

en larmes assises l’une à côté de l'autre. Une demi-

heure plus tard, elles s’embrassaient et se juraient
une amitié éternelle.
Le juge n’eut plus qu’à les renvoyer chez elles, en

sougeant que si les humains n’étaient pas séparés par
tant le murs mitoyens, ils ne se disputeraient pas
tant.

l'our avvir de l'effet sur le bon public et le convain-
cre quelque peu, la publicité doit être ingénieuse, ori-
ginale, tentante surtout.

Le modèle du genre vient d’ailleurs d’être donné
par un nouveau journal, fondé tout dernièrement à
Londres. Cette gazette, que, pour des raisons trop fa-

— — 

ciles i deviner, nous nous garderons bien de nommer,

se célèbre quotidiennement en de savoureuses annon-
ces telles que celles-ci :

** Votre bonne menace-t-elle de vous rendre son ta-
Llier parce qu'il y a des blattes dans votre cuisine ?
Prenez un numéro du D, H., wmouillezle, faites-en

de la bouillie, voilà de quoi boucher les trous par où
entrent les blattes. Si votre boune s'obatine a partir,
chagrinez-vous pas ; lisez nos annonces, vous y trou.
verez sans peine la perle des domestiques.—On a enfin
découvert le bateau inaubmersible. 1! se confectionne
instantanément, avec un numéro du D. H., journal

incomparable pour la solidité et en même temps la lé-
gtreté de ses articles. "

Combien peu de journaux canadiens pourraient en

faire autant, !

Nos souverains se parfument ; ils ne négligent rien

pour paraître en beauté, et ils savent se servir, le cas
échéant, de petits artifices chers à leurs sujets.

Oscar TI de Suède est très épris de sa personne il
fait une consommation arbitraire de tubes d'euxésis et
de chypre ; sa barbe n’ignore pas les brillantines. 8,
M. Victoria affectionne particulièrement le musc vio-
lent ; les fards les plus rares luttent en sa compagnie

contre les injures du temps, un personnage assez mal

appris ; la petite reine Wilhelmine, comme Ninon de

Lenclos, n’use que d’eau claire pour ses ablutious ; la

jeunesse et ln beauté ont des grâces d'état.

Guillaume II se parfuine exgérément : ylang ylang,

corylopsis, iris, bruyères des Alpes ; il use et abuse

de tout : pourtant il a une prédilection marquée pour
le *‘ der garten unseres Pfarrers,” notre ** Jardin de

mon Curé.” Victor Emmanuel III se sert avec discré-

tion d’héliotrope ; François-Joseph méprise la parfu-
merie : le savon blanc roctifié est son unique coquet-

terie.
Le sultan Abdul-Hamid se baigne dans des flots

d’un composé delilas, de violette et d’eau de mélisse.
Le czar Nicolas ne se parfume pas—certains affirment

qu’il a tort ;—par contre il se poudre ; son choix s’est

tixé sur la ‘“ peau d'Espagne.”

Le vieux Kruger se faut frictionner avec de l'essence

de térébentine. Tous les goûts sont dans la nature.

Le président Luubet ne se sert que de la vulgaire eau
de Cologne.

Peuples du vieux monde, soyez rassurés ! vous êtes

dirigés par des gens propres.

Une carte postale. toute semblable aux autres,
mais combien plus précieuse aujourd’hui ! vient d’ac-

complir le tour du monde en 97 jours, de façon sur-
prenante.

Au verso de la dite carte se trouve une liste d’a.
dresses et cette simple phrase :

‘* Salut à tous ceux qui recevront cette carte, et

prière à chacun d'envoyer la carte à l'adresse sui-
vante, en mettant un timbre.

Et le vœu de l'envoyeur à été scrupuleusement exé-
euté. Il ya au recto exactement huit adresses. Des

huit, sept ont été barrées, et la dernière seule estli.

sible. Ces adresses se pressent sur les bords de la

carte, dont la plus grande partie est recouverte par

des timbres-postes variés : timbres de la Nouvelle-

Galles du Sud, de Victoria, des Etats-Unis, d'Angle-

terre, de France, d’Italie. Sur ces timbres-postes,

sous ces adresses, partout, ce sont les marques de

timbres humides, qui se mêlent, s’enchevêtrent, et où

on peut lire des noms de villes : Lismore (Nouvelle-

Galles de Sud), Sydney, San-Francisco, Philadelphie,

Hastings (Angleterre), Paris, Lodi (Italie), Mel-

bourne.

C'est en effet un habitant de Lismore, M. J. G. Mc

Dermott qui voulant se rendre compte du temps que

mettrait une carte postale à faire le tour du monde et

savoir jusqu'où peut aller la complaisance d’inconnus,

a lancé à travers le lobe la fameuse carte.

Or, elle n’a pas rencontré dans son vaste parcours

ni un grincheux pour la mettre au panier, ni un né-

gligent pour lui faire manquer la poste.
Après celn, osez donc médire des humains !

a
a
.
.
…
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ANALYSES GRAPHOLOGIQUES

La graphologie n'est rien molns que
la photographie de l'âme.

Euvoyez une page de l'écriture natu-
relle de lu personne dont on veut con-
naître le caractère, avec sa signature, c’est-

d-dire que cette écriture soit prise duns
una lettre qu'on ne savait pus destinée à
une analyse ; il faudrait équlement que
l'écriture ne soit pau une dictée.

Joignez à l'envoi DIN CENTS en
timbres-poste, et l'analyse paraîtra suivant
l'ordre de sa réception.

Adressez comme suit : Graphologie, LE

Monne TuLUsTRÉ, 42, Place Jucques-
Curtier, Montréal,
Si l’on désire une réponse détaillée par

lettre purticilière, joigne: lu somme de

50cents en mandat ou bon de poste.

RÉPONSES AUX CORRESPONDANTS

Fleurs des bois. — Orgueil de vous-

même ; coquetterie de jeune fillo ; désir

d'attirer l'attention ; habileté à jeter le

filet ; mauque de précision et peu de

soin des détails ; absence de prompti-

tude ; sensibilité contenue ; vous n’ai-

mez pas à imposervotre idée ; politesse ;
aptitude mathématique ; franchise ; ju-

gement sain ; imagination normale ;

discrétion ; constance ; très grande éco

nomie, porte voisine de l’avarice ; ré
serve,

Une dme en peine.—Je ve dis pas Ia
bonne aventure, je me comente d'énu

mérer les qualités et les défauts. À bsenice

de goûts artistiques et de délicatesse ;

vie matérielle ; caractère inésal ; eapri-

cleuse ; sans-gêne ; nature dévouée,

aimant à être utile à autrui ; désordre :

défiance ; extravagance ; originalité ;

économie imposée ; Vous retenez les

bons sentiments de sensibilité ; timi-

dité ; orgueil de vous-même ; naïveté ;

bonhomie ; ambition ; volonté faible et

facile à influencer ; gourmandise ; iné-

ffasité de caractere et de résolutions.

Princesse.—Maintien délicat, mais un

peu atfecté ; timidité ; crainte de se pro-
duire ; goûts artistiques : orgueil de

comparaison ; immatérialisme ; ordre ;

propreté ; amour du travail et de l’é-
pargne ; uature aimante, duuce et c4-

ressante ; sensibilité ; orgueil de supé-
riorité ; esprit de protection ; vivacité;

faiblesse de volonté ; délicatesse d'es-

prit et réserve ; juyement sain ; vue

nette des chuses ; versatile ; économie

de petit rien ; nature personnelle ; obs

tination.

Lierre des Bois.—Ecriture type d'idéa-
liste et d’'utopiste ; plus penseur que

réalisateur ; sens esthétique ; délicu-

tesse ; imagination mouvementée ; ambi-

tion ; franchise ; ordre ; douceur ; pru-

INSTUEUT DU Dr W.
GAUTHIER

No 327, rue Saint-Denis, Montréal,
pour le traitement des maladies des
yeux, du nez, de la gorge et des oreil-
les. Guérison du catarrhe. Tél. Bell,
Eat, 708.
Consultations gratuites. :

LYONS.

—Presque toutes les chaussures por-
tées par les Japonais sont faites de paille
et de buis.

SUPERBES COLLERETTES

En Seulette, avec garniture appli-
quée perlée ou unie, tout ce qu'il y a de
plusjoli, $13 et $I5, au Bon Marché,
1493 rue Sainte-Catherine.  

|La
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Lk LOUVRE
Une augmentation de 20 à 25 pour cent sur la valeur des

nouveautés va mettre dans l'embarras un grand nombre de
marchands qui faute de moyens ou de prévoyance, n'ont
pas acheté avant cette hausse.
Ayant le capital et les marchés Kuropéens À notre dispo-

sition, nous avons pu nous approvisionner de tout ce que
notre clientèle aura besoin d'ici À six mois, et nous pou-
vous Vendre aux Anciens Prix.

La Spécialité du Louvre c'est l'assortiment
In trouve à notre magasin des marchandises qui ne figu-

rent jamais sur les comptoirs des autres établissements à
Montréal

Dans les Articles de Fantaisie
Nous excellons—Gants, Corsets, Bas, Sous-Vêtements,

Laine à Tricoter, Rulans, Mouchoirs, Fichus, etc.

Soies et Satins
Nous avons des valeurs incomparables:

Soie Taffetas Noire. depuis... ….……. 40c à 75c
Soie Taffetas Couleur à cesssocee see756
Soie Electrique toutes les nuances i. ......... 50¢

Velveteen, noir et couleur depuis 25¢ en montant, jamais
pareil choix ne s’est vu ni au Louvre, ni ailleurs, de plus
le Velveteen est de mode cette année,

Flanelle et Flanellette
Un grand choix de couleurs, de qualité, de prix, etc,

toujours aux anciens bas prix, malgré la hausse.

ETOFFES A ROBES
Nouvelles importations

   

Le Louvre qui s'est toujours distingué dans ces nouveau-

tés, garde encore sa prépondérance dans ces lignes impor-
tantes surtout dans Le Camels Hairs, Plaids, Serge pesante,
la vogue du jour.

Flanelle d’Opéra, couleurs piles, principalement rouge,
la nuance à la mo:le imprimée et unie.

CONTFECTION
Manteaux, Collerettes, Jupes et jupous, un spécialiste

dans l’art de la coupe et de l’ajustement a charge de ce
département.
Nos Ventes devront être plus considérables dans ces

marchandises, car notre assortiment et le choix ne laissent
rien à désirer.

MODES
En visitant nos Confections, jetez un coup d'œil sur nos

Modes.
Notre Ouverture Automnale a eu un succès inouï depuis

ce temps. Notre Salon de Modes continue à recevoir un
achalandage sans précédent.
Pour ce qui est à la mode, distingué, et À des prix raison-

nables,
Aucun endroit en ville n’égale

LE LOUVRE
N. TOUSICNANT, Prop.

295, Rue Saint-Laurent, Montreal
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dence ; résolutions changeantes ; obati-

tation : orguoil de vous-même ; esprit

de protection ; développement do la
penisée sans excès ; esprit pondéré ; ir-
réflexion ; partislité.

Cérald,— Ecriture remarquable indi-

quant entérement, rudesse et gourman-

dise ; impuissance intollectuelle ; vio

matérielle ; rusos ; susceptibilité de

mensonges ; obstination ; la tête gou-

verte le cœur ; dissimulatrice, vous te

nez à cacher vos impressions, Vos pas-
sions ; désordre ; nature passionnée ;
confusiond'idées causée par l’exaltation:

distraction ; philanthrophie ; désir du

mieux ; nature dévouée ; prétention.

Reine de Richelien. -Votre plus grand
défaut est l'orgueil de vous-même, de

Vos talents ou position ; imagination

trop forte. vous vous excitez facilement ;

trop d'enthousiasme ; peu de stabilité
do caractère, vous passez constamment

d’une résolution à une autre ; indéci-

sion ; rechercho du mieux ; philantro-

phie ; obatination ; ærande douceur ; lo-

gicion ; réalisateur ; ambition ; nature

craignant de déplaire ; bienveillance ;

répulsion de tout moyen violent ; ah-

sence d'égoisme ; malgré que vous soyez

sujet à ne pus dire la vérité, je vous crois

honnête ; amour de la clarté et pru-

dence,

Jambi. Nature rayonnante toujour,

prête à faire le bonheur des autres s

largesse ; générosité ; gourmandise :

ambition ; sans cérémonie ; une pointe

d'orgueil de comparaison ; vensibilité :

désordre ; vivacité ; nature

ferme ; absence ds prétention ; vous

voyez toutes choses en rose ; toujours

portée à juger eu bieu et à pardunnier :
douceur ; vie matérielle ; eatravagance ;

ruses ;

originalité.

(Voir page 444)

CHAPEAUX

Si vous voulez un beau chapeau garni
avec goût, d'une élésatice coquette et
peu dispendieux, venez au Bon Marché,
1493 rue Sainte-Catherine.

—Daus les Indes et en Perse les mou-
tons sont employés comme bêtes do
somme.

SONT INDISPENSABLES
Les PILULES de LONGUE VIE du

CHIMISTE BONARD sont indispen-
sables pour puritier et fortifier le sang
chez les hommes faibles, les femwes pi-
les, les enfants en langueur.

—Les Chinois ont perdu 65 cancns et
6,500 hommes dans leur premier choc
avec les troupes alliées à Tien-Tsin.

NEGLIGENCE INJUSTIFIABLE
JL a bien peu souci de sa santé, celui

qui ne cherche pas à guérir sa bronchite
avec le BAUME RHUMAL,

—Le premier tramway électrique de
l'univers a été construit en Irlande.

NOS ETOFFES BROCHEES
Nus étofles brochées en soie ou en laine

pour collerettes sont d'une grande ri-
chiesse et les prix a la portée de tous, au
Bou Marché, 14493 rue Saiute-Catherine,

 

Cook's Cotton Root Compound
Est employé avec suceès tous les mois

par au-dela do 10,000 former, Sir, effecs
tif. Mesdames, demandez à votre’Phare

nacien lu Cook's Cotton Root Compound. N'en
prenez pas d'autres, car tous les mélanges, pilules
et imitations sont « angereux. Prix, No. 1, 81.00
In boite; No. %, 10 deg plus fort, $3.00 1a boico.
No. lou 2 envoyés sur réception ‘du prix et de
deux timbres de Ze. The Couk Company,
Windsor, Ont.
Sirol et 28ont vendus ct recommandés par
tous les pharmacions responsables su Canada,

B.-B. McGule, 2188 Notre-Datne Btreet, Montréal
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Calypeo.—Nature convergente ; timi-

dité ; mauque de goûts artistiques ;

imagination forte ; très grande écono-

mie ; culture d'esprit ; ahsence de pré-
jugés de prétention et d'orgnueil ; ordre

franchise n'aime pus à imposer sn vo-

lonté ; volonté faible mais un peu te-

nace ; esprit d'aceaparement ; purtia-

lité ; nervosité causant impstionce ;

jugement sain qui résiste à lu trop vive

imagination ; retenue de lu pensée ;

simplicité de manière ; discrétion ; sus-

ceptibilité.
Fleur funde.——Exaltation ; orgueil de

comparaison ; nalure nimanto et sen-
suelle : volonté ferme ; mmbition ; Ag-

glomération d'idées ; sensibilité ; ordre;

culture d'esprit ; obstination ; diploma

tie ; disposée à In jalousie ; détiance ;

ténacité ; économie ; irréflexion ; esprit

de soumission.
Gros Bec, — isprit romanesque et aven-

tureux ; jugement sain et bon qui ré

siste à l'exaltation ; absence de goûts

artistiques ; sans-gêône ; capricieuse et

quelques fois boudeuse ; susceptible :

nature porsonnelle ; prudence ; obsti-

nation ; vous dites parfois votre uv

nière de penser un peu brutalement :

originalité ; mélancolie ; manque de

confiance en vous même ; mobilité d'im-

pressions ; désordre ; amour de la

clarté ; vous tenez à être compris ; sen-

sualité.
Fleur des champs. —Estime exagérée

de votre position ou talent ; goût de vie

élevée ; aristocratique ; amour du faste:

absence de toute bassesse ; indécision ;

surabondauce d'idées causant confusion ;

crainte de se produire ; obstination
douce ; n'aime pas à conduire ; fran-

chise ; stabilité de caractère et de résu-

lutions ; logicien.

Moissonneur—Ecriture type indiquant

ruses ; dissimulation ; retenue de la

pensée ; susceptible de mensonges ; dé

dain de toutes prétentions et de façons
cérémonieuses ; volonté forte ; sensun

lité ; sensibilité contenue ; ln tête gou-

verne en maîtresse chez vous ; orgueil

de supériorité ; esprit dominateur ; or

dre ; exaltation ; logicien ; déci-tous

vite prises ; nature dévoude et pru lente ;

idées vives.

lio J. E. B.—Je suis peut-être
comme vousle dites ; munis je puis aussi

être graphologue consencieux qui n'a

pas à se prononcer à ln légère. Si je
vous ai demandé un nouveau spécimen,

c'était parce que j'étais convaineu que
le premier n’était pas de votre écriture

naturelle ; et je vois maitenant que j'é-

 

UN BON CONSEIL

Achetez vos marchandises sèches au
Bon Marché, maison Letendro Fils &
Cie, 14{43 Sainte-Catherine.

—Dans le cours de l'hiver prochain
7,000 Molkans du Nord de la Russie,
émigrerant au Nord-Ouest Canadien

LA CAUSE SUPPRIMEK
La pileur, les boutons sur la figure,

le bistre autour des yeux, accusent ln
faihles-e où l'altération du sang. Les
PILUULES de LONGUE VIE du CHI-
MISTE BONARD fout disparaître lu
cause et l'effet.

—Vingt-sept mille femmes, en Aus.
tralie, s'opposent, par pétitions, au bill

du suffrage des femmes et le font rater.

EN VERITE

Le BAUME RHUMAILguérit sûre-
ment et rapidement les affoctions de la
gorge et dos poumons.

oot Le nomade votrerent dexpross lo
Jirohe et nous vous espddicrouscetendrolt un de cee magnifiquen télescopen,

ope vous pifsiez Vexamines yee soln,
wat retirer Quefoulepre

coup moindre que cel

 

“'intinle de plutaire et d'avantges.
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v
«, notre scope solgnonsenwent et sh voix êtes purfaiteineut convislneu qu'il poss

prez]
quitnd Yous usta eri

 

0 HONBCH AOIPlus, LOU VOUS OR GVOFtirois pur lu retour du courrier,

 

  AUTMNE 1900
Nous sommes à votre disposition avec le

 

3

meilleur stock de chaussures d'automne et

d'hiver que nous ayions jamais exhibé.

Nos marchandises nouvelles sont dans les

derniers goûts comte style et fini.

La qualité est toujours une des princi-

pales particularités de nos bottines et de nos

suuliers bien que nos prix soient invariable-

ment les plus bas du marché, si l’on consi-

dère que nous n’employons que des bons

 

matériaux et les meilleurs ouvriers.

RONAYNE BROS
2022"7

pom de la rue Notre-Dame et du Sq. Chaboillez.
©

   

 

GRATIS
Nous venons de publier de magnifi-

ques portraits de la Reine, sir Wilfrid
Laurier, sir Charles Tupper, etc., gran-
deur 9 x 12 pouces, prêts à être enca-
drés. Comme toutle monde voudra avoir
ces splendides ‘œuvres d'art, nous vou-
drions que vous nous représentiez. Nous
vous donnons le choix parmi 36 PRIX DE
VALEUR, dont un échantillon est illustré
ci-contre, si vous vendez six ou plus de
cess portraits à dix cents chacun. Écrivez-
nous tout de suite et nous vous enverrons

des portraits ainsi que notre nouvelle feuille de prix illustrée. Vendez les por-

traits et retournez l'argent et nous vous enverrons le prix choisi, gratis.

Thè Royal Academy Publishing, Co, Department 224, Toronto

 

 

.. TEL. BELL 1387...

vor

Royal Silver Plate Co.
#

PLAQUEURS EN OR

eT EN ARGENT...22»

Vieilles Argenteries Répardes et Replaguées.

PRIX MODÉRÉS.

} 40, COTE ST-LAMBERT, Montréal.
AAA
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PASS
Nota donnes ce splendide conteaux personnes qui ven. 3

J genbetnient 1sdonzaine de pieces de monunie Jag ines
4 plies de montiale sont fins enor, en urgent ot
en pons arrivent de Tokio, Japon, Pei de persons

able pièce de inontrde Japonaise ot sont tellement sur

atrhie, qu'il suffit de quelques minutes pour en vendre Une fquau-

    
   
  
   

GRATIS
   

 

    
  

    

men
ab aleiin vit ine

y 3 ele Leur bone

thé, Kcrivezet nous vousenverren<les plécesdemonnale, Guard Vous les aur vendues, cuvoyez

nous] argent t nos vousenverronsÉraticn parla poste,ce muxnifique couten *pratre lames trés

Viens trenupes, bouts beunabs, Interieur cn cuivre, et athe ei nacre de perlopol. PradumSupply Co., Bite 152 Toronto,

 

 

, BOUTON ELECTRIQUE.
Lv 2 Une Imitation exacte de Ja cloche elee.

tadgue, Gite derble tres Dlenpall, a.
ver baton en noyer ofr. l'eutêtre fixé
an-desstis cie iy poche de

   
    
  

Longuenr 24
phhinees, fortinent
nickeléo, plaque
eu argent,

  
   

   At, et donnie

1S ARAL
NY

hoe quand {1 eus ce Bw, be
«C'est l'article #istre Inontre le

 

   le plusamu poste Joe, on 3
our 2e, N'envoyez pas de timbres,
cFarianu&Cu, LivRue Yonge,Toronto

 

wnque qui s'ouvre d'elle-tmeme quandellee-t deine, Paria
poste 10. vu 2 pour Za, Mebarine & Co, Toronto, Ont,

| ‘MAGIC BANKJ E
contenude 1a

On pent wen servie pour une forlodnisges, por Ja chasse—
| oud Avonaehetd un nombre conbderablo do con tele

à celui du gros, ot gous voulons bes couler immédinteinent, Js sont pourvus de lentilles achrou |
Les tubes du télexcope sout faite de cuivre lemleux bruni, ajnstds avec taut de soin qu'ils sont partalteraent à l'épreuve de lu poussière, @ Le tube
wquin et tes extrémités sont protézés par des douilles en cuivre, Nous expédions le télescope dune une boîte

Unde ces nuyçiitiques tetencopus à ce prix oxceptionnelement bas, écrives hnediatement, une carte postale aufilrn,
> letoutes les queilltés que nous Jul attribuons, ot que c'est un veritable

wet AL est avons, BL Vous n'en êteu pas entieretuent natistalt, Ja compaguiy d'express le Futournera 8ho frais, vous n'aurez abaulhuent Floa payer, KI

{

 

    

  

  

  

  
ur examiner Jes objets élofmés—en un mot on

avopes Vulunit du $10.4 815 4 un prix
plus grand

 

   tiques polles ave

witative en canevas à l'épreuvede
Ensuite, allez à votre bureau

hançain,

CFARLANE & CU, Bolte Lavs Toruntu, Cauadue

 

tais dans le vrai. Maintient élégant
mais un peu sec ; goût du beau ; sensi-

bilité et amours dissimulés ; vous pa-

raissez faire des largesses et de la pro-

digalité, mais à l’intérieur il y à écono-
mie ; promptitude extrême ; esprit d’a-
gression et de contradiction ; préten-

tion ; nature sensuelle ; ordre ; dé

fiance ; vous voyez le mauvais côté des

choses ; souplesse d'idées et diploma-
tie ; légèreté et volonté faible ; vous ai-

mez à être remarquée et applaudie ;
présomption.
La lune.—Caractère plus anguleux

que doux ; fermeté ; esprit de protec-

tion et de dévouement ; désordre ; ex-

travagance ; ruses ; crainte de se mon-
trer ; malaise de situation ; aime la

bonne table ; vivacité ; ténacité ; obsti-

nation ; sensibilité et amour ; orgueil

de comparaison ; nature pour laquelle
toute petite affaire est une chose grave ;

économie ; aime à duminer mais plus en
pensée qu’en action ; intelligence peu
lucide ; tendresse et sensibilité ; do-

mine ou résiste à un moment donné

aux entraînements du cœur ; esprit de

suite ; réalisateur.

La vie. —Vous vous admirez, vous êtes

satisfaite de votre personne ; tuut en

n’étant pas d'un égoïsme sec, raide, vous

aimez bien à passer le premier ; amour

du confortable ; dédain de toute bassesse

et de flatterie ; peu stable daus vos ré-

solutions ; tres sensible aux revers ; la

moindre chose vous affecte beaucoup ;
imagination sans frein qui nuit à la

clarté du jugement ; franchise naïve

mais ruses acquises par l’expérience ;

tout en aimant le confortable, vous êtes

économe ; obstination ; ordre ; pru-

dence ; il y a chez vous une certaine

douceur, mais parfois aussi quelques ru-

desses ; curactère ferme et développe-

ment de la volonté sans excès ni impa-
tience.

(Voir juge 415)

LE CATARRHE PEUT-ETRE
GUERI

Le catarrhe est une maladie parente
de la Consomption toujours considéré
incurable, et cependantil existe un Re-

mède qui le guérit dans chaque cas.
Pendant bien des années, ce remède fut
enployé par le défunt Dr. Stevens, re-
nommé pourles affections de la gorge et
des poumons. Ayant éprouvé ses remar-
uables effets curatifs dans des milliers
e chs et désirant soulager l'humanité

souffrante, j'enverrai gratis à tous souf-
frant du catarrhe de l'asthme et de la
cons mption, cette recette, en Alle-
mand Français et Anglais, avec instruc-
tion pour la préparer et l’employer.
Envoyez par la poste un timbre et votre
adresse. Mentionnez ce journal. W. A-
Noyon 835 Powers Block, Rochester,

 

      Fait de
L tres bien

14 po
gneur, trés bivn accordé et réglé. Uu
tre valait eegidteremnent wie dollar, C'est Votrre by plus ats
trayante que noue ayores jurnuis faite. Expétié gar In poste,
pour Fe. MCFARLANE & C0, 130 Rue Yoiige. Torontu, Ont

   tent d'orches-
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Aime E. G. A.—Vous voulez; que je
vous trouve des défauts, impossible. Je

ne vuis que des qualités ; il y a bien un
®

peu d'orgueil ot do golts aristocratiques,
mais celu n’est rien. Ordre, propreté,

. 7 3 amour du travail ; politesse ; matéria-
; > - lisme ; franchise, ouverturo d'âme ; ab-

Ÿ ’ sence de caprice ; économie imposée ;A,

BV SE es 3° usprit d'initiative ; goût gracieux et dé-
eUn 4 N N g \ licat ; caractire stable ; vous voyez tou-

e - ) jours le beau coté des choses ; toujours
y a disposée à purdonner ; affabilité ; un

= 2 = : peu de vivacité ; simplicité de manière;
‘ jesprit de soumission, vous pêchez un

peu de ce côté : vous avez une volonté

un peu faible ; vraie sensibilité : bon

jugement.

Trois hurrahs pour Edmond,— Orsueil

MALGREl’âge, quand on jouit d’une
bonne santé, c’est le cas de dire que l’on
est toujours jeune. Il suffit de donner
de la force aux tissus affaiblis, de tonifier
les organes de la circulation, de restaurer =~ : vy excessif de vous-même ; amour des lion-le sang € . A it d k net le + neurs et des richesses ; sensualité et! £ Jul S appauvrit, ¢ Iavoriser le i gourmandise ; nature personnelle ;Jeu normal du système nerveux au moyen vromptitude ; manque de grâce ; réso-

lutions changeantes ; ouverture d'âme
jugement sain, mais aussi imagina-
tion un peu vive ; mélancolie ; ordre ;
indécision ; douceur ; tendresse ; amour ;
susceptibilité.

des merveilleuses

P. O. N.…

Professeur de graphologie
(BONARD)

et vous aurez trouvé le moyen de reculer la vieillesse dans ses \ as IA . ° ° : A , Toye »s êt > -extrêmes limites, d’avoir vaincu l’âge et de vous être assuré un dessuset habillementsd'automne.Nouslong bail de vie sans effort appréciable
Tiicons,lenprimeurs de la fuuvonutéau- . ; . don arché, 14493 rue Nainte-Ca.he-Clest bien la le résultat qu’a obtenu M™ Jos. Robert dont vine.l'épuisement était presque complet, et dont I'existence, comme onAeeeune lampe sans huile, menaçait tous les jours de s’éteindre.

DRAPERTES

velle-Orléans, en 1751.
’ * rs ” , 9 ’Son témoignage, absolument désintéressé, est d’une éloquence[| VITE024 . “a . . .. .foudroyante, destinée à vaincre la dernière résistancedes sceptiques Si votre hébé a Ja coqueluche, soi-1 1 Ar

gnez-le avec du BAUME RHUMALquies plus entetes.
arrêtera les quintes si douloureusesi” ; .
pour le bébé et pour sa pauvre mèreLa Cie MEDICALE FRANCO-COLONIALE,
qui le voit et le sent souffrir.

MESSIEURS—“‘Je souffrais d’un mal indéfinissable depuis des années, et, bien qu'ayant été affligée de toutes —Le nombre de nos compatriotes auxsortes «le maux particuliers à MONsexe, j'avais atteint un âge respectable. Pendant ces dernières anllces, mes Ktat-Unis, qui ont l'intention de reve-forces petit à petit m’abuandonnèrent, je devins presque incapable de travailler ct un dégoft profondde lavie nir au pays, va toujours croissant,s'empara de mon Etre. La langueur, la lassitude m’accablaient, je sentais mon sang se refroidir daus mes NMEveines ct mon dépérissement faisait peur à voir. Je ne songeais jamais qu'il pût exister un remède assez CONSEILS DE L'EXPERIENCE«flicace pour restaurer une maladie si mal prise. Je fis l'essai des Pilules de Longde Vie, j'en pris une boîte quime souluagea, une seconde qui me fortifia, et plusieurs autres qui accomplirent ma guérison sans le mcindra effort Dansles affections nerveuses, des per-de ma part, Aujourd'hui je suis alerte comme aujeune temps, je puis mêmetravailler, et c’est mon plus grand tes d'appétit, des insommies et autres af-bonheur de pouvoir donnerici ce témoignage public de la haute valeur des Pilules de Longue Vie qui mv'ontsi fections duesà la faiblesse du sang, lesbien guérie,
médecins conseillent de prendre le grandMme JOS. ROBERT, 1003, rue Saint-Laurent, Montréal. réconfortant, Jes PILULKS de LON.
GUE VIE au CHIMISTE BONARD.Voila, n'est-ce pas, des paroles d'une personne d'expérience, qui en sait —L'homme qui pussède une femmetoute la valeur et n’aurait certainement pas loué ce remède sans être sûre de son

|

IN luo 275 livres peut se considérer pèreefficacité, Nous savons que vous pouvez être guérie comme cette personne, et d'une grosse famille.c'est pour vous en convaincre que nous vous offrons gratuitement, sur réception IMPORTANTd'un timbre de 2 cents une boîte échantillon des Pilules de Longue Vie (Bonard). L'important pourtout achetour, c’ostEcrivez-nous ou venez à nos bureaux, 202, rue Saint-Denis, demandez l’échan- detrouvesl'articleet Soleoti ontillon des Pilules, prenez-en régulièrement et consciencieusement, et soyez sûre vous sont offerts au Bon Marché, 1403que vous bénirez l’heureuse inspiration d’avoir accepté notre proposition. rue Suinte-Catherine.
—Le nombre des colets en papier,

vendus annuellement aux Etats-UnisPOUR CONSULTATIONS GRATUITES écrivez à nos médecins ou venez les s'élève à 25,000, 000,consulter à nos bureaux, ils vous donneront de précieux conseils qui vous MANTEAUXaideront à recouvrer la santé, Ces conseils ne vous coûteront absolument rien Le manteau drap en Melton allemand,
collet en velours, bouton écaille, que
nous offrons à &3.45, est une valeur ex-LA Cie MEDICALE FRANCO-COLONIALE, 202 RUE ST-DENIS, MONTREAL. ceptionnnelle. Voyez le.—Au Bon Mar-
ché, 14:13 rue Sainte-Catherine.

  
  

  

Les Pilules de Longue Vie (Bonard) sont en vente dans toutes les pharmacies
à raison de 50 cents la boite ou 6 boitespour $2.50.  

Avant. yrs Phosphatine de Wood,
Le Grund Remède Anglais

Venduet recommandé par tout
les Pharmaciens au Can « Seul
remède sûr connu. Six paquets
guérissentslrement toutes formes

xuellu, tous effets d’abus ou d’ex-
   i Complet avcr accessoires et fus {rnetions, Poxe tn portrait 2x4

fq G RA I IS pouees, ethinporte quelle feersonne pent onsuivantles inst rue.
Fons apprendre @ le faire fonctionner. Les accessoires com-

prennent 1 Caners, T boite de plaques sèches, 1 paquet de Hyqo, chassis à Lnprimer, Eplat
avdevelopper, 1 gagnet de révélateur, F'éset” de directions, Élu virage, Dpaqtiot de pouvre
À fixer, D paquet de papier arzent, 1 paquet de papder rubis. Camerst ct avcessoires enipn-
quetés nvec soin et envoyés tous frais  1X personnes qui vendront seulement Ju épin
les À eravates à 176, chacune, Ces és sont très Den iles en où, du ditférentrspatrous
etornées de belles plerres fiuitation de Diamants, Rublset Etneraudes, Elles sont de boune
qualité, et pour cette raison, très facties à vendre. Euvoyez veto annonce, avec votre non
£t votre adresse, et nous vous enverrons les éplugles, than dvous, les aurex vendues, en:

Voyez nousl'argent otzuous vous expédieruns votre Caineru tous frais payés. THE GEM PIN Cu, Bolt SU3 Turonto. |

 

71 Serviettes de Table de fnillesso se
: ‘opiumFaites d'etoifes €28, dépression mentale, abus du tabac, de l’opi

Japonaises ihnFeast oudes stimulants, Krvoyd sur réception du prix,
Manta laule, quon ne trouve dn vn un paquet, $1.00, six, 93,00, Un vous plaira, sis
Extrêtas Orient, Bornegrandeur 132 guésirent," Pamplets gratis à n'importe quelle
13 posiees, se cetupé eu clones ,;

18, Une vraie ton SdrCSSE,
Sengetousdons. var a posts, The Wood Company, Windsor, Ont

duc. McFarlane & Co, Torublus CRI sfGaleg2128 NotreDatnetNtrect, Montréal
.
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UNE RUPTURE

Vout dire

ETRE CREVE!
P C'est souffrant, mals ¢n peut etre guerl

pormanemmoent par

La Compagnie de Montréal
pouLA

GUERISON des RUPTURES

M. CHS. CHARTRAND, 0. rue
Snuquinet, employé de la Cie Lake of

L the Wood Miliing a été radicalement
guéri d'une hernie cruvale qui le faisait

P souttrir depuis 3 ans,

 

Informations données par correspon-

dancos.

 129¢, RUE RACHEL
(Coin Chambord)

MONTREAL.

? Prenez les tramwaysde la rue Amhorst.

 P.8.—Les porsonnes qui ne peuvent pas

venir à Montréal peuvent suivre le

P traitement à domicile avec le même
résultat.

 

TIMBRES
avez jatmals Vue, Fide abalimiman ar

à torme d'un lvre, Vos initiales   
   

   
     

  
     ane por H
en £ oben mm lee poor Iw

où 2 pour ie, Melartane à Gus Toronto
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CONSEILD'AMIS|
Pendant cette période de l'année si dange- )

reuse pour la santé des petits enfants, servez-

vous du Petit Collier Elcctrique du br Pouget

pour la dentition. Le Colller et une bouteille

de sirop, letout 50 cents. En vento duns toutes

les bonnes pharmacies ou cnvoyé franco sur

4 réception du prix.

ITUT DENTAIRE
INST L'FRANCO-AMERICAIN

162, RUB ST.DSNIS |
- eeEVE

CACNEZ CETTE MONTRE
En vendant seulement 2 douzaines de

“ exressurtsn Lhe. chan,
fortement plaques «nu
fers goles oftout petit

carcon into 1b peut les vendrefavile-
ment, Berivez ot Rous Vous euvertons
len boutons, tots Quand

 

 

  

   

   

    

    

  

   
   

pésdie
1, vote nifue Toontre,

“nu viekel plaqué, bord orné,
rquant } |

nice à

   

cment
Ele tient tren bien le tems ete
tuatlahle sons tous rapports et en cn
prenant bien soin, ello pee durer
dix aus. THE LEVER BUTTON Co.
Tuite 1504 Toronto, Canada,

  

    

Tel. Bell
Main 3391

Heures de bureau
9h.a.m. a6h,: p,m.

VICTOR ROY
ARCHITECTE & EVALUATEUR

Membre A. A. P. Q.

No. 146 Rue Saint-Jacques

MOTIREAL.

 

CRATIS“x: cette Tout
nifiquetuggue et or

nitactionnade
lant seule
-brelques
INYO

  

  

 

  

  

Pl

Janets Cis
une boite
doubler «it

 

Demon

Novelty Co,

Toronto, Can.

Boîte 1505

Aux Etats-Unis, G. P. Demartigny, Mancheater, NH.

 

1882 Rue Ste-Catherine, Montréal.

pour le Beau Sexe
PEER NEA

Poitrine parfaite
par les Poudres
Urientales, los
seules qui ansurent
en 3 mois le déve-
loppement des for-
mes chez la femme
a guérissont la
dyspopsie et ma-
ladoqu foie.

Prix : Une boîte
avec notice, $1,00 ;
Six boltes, $5.00.

Dépot généra
pour la puissance

L. A. BERNARD,  

 

Pour 1e Traitement et ia Guérison de

L’OBÉSITÉ GRATIS (C5, 45
maguifiquessilonce
aux personnes qui vend

| chacune.
l'est uneAh 10
vlef408, 3] eux, 2 sets d'air
vhes, cnlass en ébène, fat
tion &Jour ot double souf-
fet avoo protecteurs et
agrafen.

 

f ous wexlgeons
ps d'argentd'avance, En

voyee cette annonce avec Votre liom ob votre adresse, eb
Eola Vous enverrons Jes éplugles, Quand vous Jos aires
verdes, envoyezaons Panag et nous vous ferons pare
PE er srsgulique we Ydéon, tons fralaouyés, GEM PIN
CUMFANYŸ. Boîte 1503 Turunto, Cansde
 

DÉPOSITAIRE POUR LE CANADA:

PHARMACIE LACHANCE
1594, RUE STE-CATHERINE, Montréal.

PRIX, $1 25 LA BOITE
(Expedié franco par la malle sur réception

du mantant )
 

964 1e" ‘} 4

23 4deme 

—Qu'est-ce que ça représente ?

—L'Echo.
—Mais pourquoias-tu pris une femme comme modèle *

—Parce quel'écho a toujours le dernier mot.

 
 

 

   

     

    
    

 

   

     

  

  

 
 

LA CIE CAFÉSANTÉ Montréal:

7
impureté de sang.

  

 

MTS = MOMENT

 

En vente par tous les pharmaciens ot épiciers.

  

Montréal, 26 Avril 1899.

MEssIktre :—J'étais malade depuis

plusieurs années, incapable de vaquer à

mes occupations, causé par une débilité

générale, faiblesse, manque d'appétit,

Du moment que j'ai commencé à boire

du Cafésanté Fortier, je me suis aperçu

; d'un changement pour le mieux et de-

puis que je continus son emploi, j'ai mis

toutes méducines ct drogues de coûté,

Masanté est meilleure qu'elle n'ajamais

été. Je ne cusserai de louanger le Café.

santé Fortier et je le recommande hau-
tementà toutes jeunes femmes, son govt

est plaisant et agréable,

Votre bien dévoué

MME ARTHUR ROUSSEAU,
410, AVE LAVAL.

socseccoscef

 

LIBRAIRIE FAUCHILLE, 1712, rue Ste.
Catherine, Montréal.

Vient de recovoir de Paris les dernières nou}
veautés suivantes : 20 Femmes, par Lorrain,
65c ; Léa, Frédérique, Marcel Prévost, 906 ;
L'Or Sanglant, La fleur de joie, Daniel Le
sueur, Ke : La fenime dans la famille, baronne
de llaffe, We: Demi-volupté, René Maizeroy,
ve ; La courtisane de Memphis, P. Castanier,
80c ; Drames de famille, l’Ecran, P, Bourget,
90c ; Sinorix, K. Hugny, V0c ; Zoby, Henri Gre-
ville, 80e ; 40 ans de théâtre, P. Farcey, 90c ;
Toujours en main La Clé des Songos. Le

Guide des Amants, Le Secrétaire des Amou-
reux, l'Art de tirer les cartes, La Graphologie,
Piron, etc. Le salon de 1900, Les femmes ga-
lantes No 8, La Grande Vie No 13 à 20 cents le
No. l'Exposition de 1900, 15 cents le No.
Toute conimande exécuté promptement.

CRATIS cette magnifique GER
petite montre de V6

dame aux personnes qui vend-
ront seulement 3 duuzuines Sa)
d'épingles à cravates à I. 4876
chacune, Les épingles sont Nfl
rés bienfinies enor, ctornéedetres
belles pierres imaitationde Diamant, Rat
ct éméraude. Elles rout de trés home
qualitéetse vendront facilement, Le ci
rau de Lu montre est tres bien orng, ave
auilles lex cscor, ells tlent trés blenle
temps. Ecrivez et nos vous enverrons
les éplagles. Quand vous les aurez ven-
dues, envoyez nous l'urgeut et nous vous expe "x votre
montre tous Érais payés. GEM PIN Co, Boiteld03 Toronto

 

  

     

  

 

  

     

 

 

Dr J. @. A. Gendreau
CHIRURGIEN-DENTISTE

20 run St-LAURENT, MONTREAL.

Heures de consultations : de 9 a-m. à 6 p.m.

Tel. Bell; Main 3818,

 

 

ARRÊTÉE GRATUITEMENT
et guérison permanente Rar
le Dr KLINE'S GREAT

NERVE RESTORER. Aucune attaque
après le premier jour d’usage. Guérison non
seulement temporaire mais radicale dans tous
les cas de désordres nerveux, épliepsie, Spas-

mes, danse de St-Guy, débilité, faiblesse. TRAITÉE ET
UNE BOUTEILLE L'HBBAI À $2.00, GRATIS, par l’en-
tremise de l'agence au Canada, M. J. HARTR, 1780,
rue Notre-Dame, Montréal, aux malades éplieptiques
qui n’ont à payer quel’express sur livraison.
Consultation personnelle ou par poste. Ecrire à

Dr R. H, KLINE, Ed.
981, Arch St, Phtiadelphie,Pa. |Fondée en 1871.
 

 

em) IMPRIMERIE DE PETITS
(GARCONS.Un bureaud'imprimerie

Ù L pcomprenant une à de caru
  

   

     

  

tile nous plust-

    

peprert ur ienorimer des
y cartes, Huerquer Les vêtements, Jos
Bi) Feo « Chaque nh

   

  paver ube. France paril a
Melurkae Lo 11 Rue Yonge, Toronto,1x poste, 150.
 

CANADA
ET

ETRANGER

 

BEAUDRY & BROWN

INGENIEURS Civits ET ARPENTEURS

‘07 RUE ST. JACQUES. MONTREAL
 

   
  

 

     
   

PE Puissante loupe trés
N bien finie en miekel, Procieuse pour les

caopquiers, minenrsonceultivateurs pour
examiner le
Niartz conte.

K_ Jnant l'argent
J ft Jes gers 3

ÿ Ville pour les étudiants et amusante
7 que tout le nenete, Par bu poste, 156,

z pour 2e. McFarlane & Co, Toronto.
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GUREA

TEL. MARcHANDS 843
DELL EST 1283
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